
Novembre 1924 
1 

Le Carillon Canadien 
de Charles Marchand 

Quand, la veille de Noël 1921. re tent i rent 
chez Kerbulu et Odiau les premières envolées 
du Carillon Canadien, seules quelques âmes 
enthousiastes purent croire en la destinée 
durable d'une telle innovation ar t is t ique. 
En face d'une ini t ia t ive aussi hardie , plu­
s ieurs hési taient à se convaincre qu'un 
succès, même médiocre, couronnerait par 
la sui te le généreux effort de Charles Mar 
chand Bientôt, on devint plus optimiste 
Chacun se rendit compte que le Carillon 
Canadien é ta i t né viable et que sa pérennité 
ne pouvait désormais être révoquée en doute. 
Aujourd'hui l'oeuvre de Marchand est assise 
sur des bases solides, et toute une popula­
tion appréciatr ice — tant aux Etats-Unis 
qu'au Canada — ne cesse d 'applaudir à la 
noble et double mission de ce savoureux 
folkloriste et de cet inimitable interprète 
de la bonne chanson moderne. 

Certes, les débuts d'un tel apostolat ne 
manquèrent pas de subir quelques à-coups: 
mais on s'aperçut bien vite que nos vieilles 
chansons populaires, de même que d 'autres 
plus actuelles — encore que respectables et 
bien tournées — possédaient intrinsèque­
ment toutes les quali tés requises pour rete­
n i r et captiver l 'at tention des foules. 

Dans les villes et les campagnes on étai t 
heureux de voir mettre au rancar t ces chan­
sons idiotes et quelquefois ordur ières que 
nous servaient t rop souvent des beugleurs 
de bas étage. Après les audit ions de Mar­
chand, chacun se senta i t meil leur et plus 
fier. Au lieu des grossiers couplets éma­
nant de quelque café-concert: au lieu des 
abjectes bêtises d'une muse déchue; au lieu 
des tableaux du vice et des oeuvres de mort, 
on venait d 'entendre les naïves, les pre­
nantes et gaies chansons d 'autrefois ; ou 
encore, les chansons saines, spir i tuelles, 
morales et Irrépréhensibles de nos meilleurs 
poètes-chansonniers. 

Et — il ne faut pas l'oublier — c'est ce 
mouvement ascensionnel vers les sommets 
de l 'Art, ce sont ces tentat ives de rénovation 
qui ont valu à Marchand l 'honneur et la 
récompense de gagner si vite et si sûrement 
les meilleures avenues de l 'intelligence et 
du coeur. Avec les tendres et purs refrains 
de jadis, avec les couplets aler tes , mordants 
et prlme-sautiers de nos humbles mais hon­
nêtes chansonniers franco-canadiens, Mar­
chand a accompli cet exploit — nous allions 
presque dire ce miracle — non seulement de 
soulever par tout d 'éclatantes ovations, mais 
encore de faire a l lègrement chanter ses 
audi toires . 

Loin de nous la pensée de jeter quelques 
fleurs bénévoles aux pieds ou à la tête d'un 
ar t i s te de grand méri te . Nous tenons sim­
plement à constater un fait de première 
évidence. D'ailleurs, les bouquets, chacun 
sait que Marchand ne les recherche pas, si 
parfumés et si gr isants soient-ils. Point de 
cabotinage avec cet homme sincère. 

Et pour par t icular iser un peu. à quoi donc 
s'est résumé le rôle si bienfaisant du 
Carillon Canadien t Quel a été l'idéal vers 
lequel ont tendu — et tendent encore — 
Marchand et ses collaborateurs? Quelques 
éclaircissements s ' imposent. 

Fa i re mieux comprendre le Beau et faire 
mieux a imer le Bien: voilà la devise, voilà 
le cri de rall iement de ceux qui se sont 
dépensés sans compter pour mener à bonne 
fin l'oeuvre entreprise. Et comme logique 
corollaire à ce programme de haute enver­
gure, les pionniers du Carillon ont voulu 
semer partout du franc r i re et de la franche 
gaieté. Ils ont pensé que dans ce monde 
on. de plus en plus, l'on s'ennuie, Il fallait 

faire résonner les accents de la joie. Le 
mécontentement, la lassitude, l 'angoisse: 
voilà les ennemis qu'on devait chasser des 
fronts et des coeurs assombris . U fallait 
que le chant populaire refleurisse sur les 
lèvres du paysan et de l 'ouvrier; 11 fallait 
que la jeunesse — reprise d 'un saint enthou­
siasme — chantâ t derechef la joie du t ravai l , 
l 'amour du sol natal et la confiance en Dieu. 

Sans doute un tel idéal est-il bien près 
des cimes. Toutefois, qu'on veuille bien 
nous croire, nuls plus que les sonneurs eux-
mêmes du Carillon Canadien n 'ont ressenti 
tout le poids de la mission acceptée. Mais 
avec le feu sacré ; mais avec le courage; 
mais avec le talent, l 'oeuvre a grandi , 
l 'oeuvre a prospéré, et elle est présentement 
en pleine floraison. 

Grâce à la coopération constante , géné­
reuse et solide d'Oscar O'Brien et de Maurice 
Morisset, Charles Marchand est aujourd 'hui 
en mesure de faire bénéficier le public d 'une 
entrepr ise où chacun — interprète , musicien 
et poète — a mis le meilleur de ses dons 
intellectuels, comme la meil leure par t de 
son coeur a rden t et patr iote . 

Un mot de ces t ro is a r t i s tes . 
Charles Marchand est si bien connu qu'il 

suffira de quelques coups de crayon — 
empruntés à un art icle publié dans le 
"Droit" , sous la s ignature d'Olivier Morel — 
pour met t re en vedette sa capt ivante per­
sonnali té. "Une figure mobile de Bourbon, 
aux paupières plissêes. Une voix et une 
diction sans mélange. Et des gestes: du 
front, des yeux, de la bouche, de la nuque, 
des mains, des pieds. Tout se meut chez 
lu i : mouvements s imul tanés qui donnent à 
son in terpréta t ion une vigueur et un relief 
sais issants . Puis il a l ' intelligence du texte 
à r endre ; le choix des moyens; le vernis . 
Bref un superbe vaudevill iste à la française, 
c'est-à-dire humain ; mais le plus versat i le 
de tous. 

Marchand est né à Saint-Paul l 'Ermite , en 
1890. Après de solides é tudes au Collège de 
l'Assomption et au Collège Bourget. Mar­
chand vient se fixer à Hull et en t r e dans 
le fonctionnarisme. Mais, fort heureusement 
pour tous, il brûle bientôt ses vaisseaux der­
r ière lui pour en t re r dans sa véri table 
carr ière . 

Oscar O'Brien est né à Ottawa. Canada, 
le 7 septembre 1892. Son père étai t d 'origine 
ir landaise et sa mère canadienne-française. 
En même temps qu'il poursuivai t ses études 
à l 'Académie de La Salle d 'Ottawa, le jeune 
O'Brien se dist inguait au piano sous Amédée 
Tremblay et. à seize ans . il devenait orga­
niste suppléant à la Basilique Notre-Dame. 
En 1917. Oscar O'Brien ar r ive à Montréal, 
oû ses br i l lantes quali tés musicales sont 
vi te reconnues et lui permet tent d'occuper 
le poste de pianiste auprès des meil leurs 
orchestres de la Métropole. Bientôt, cepen­
dant , il abandonne le fameux Quatuor du 
Viger pour collaborer avec Charles Mar­
chand. Depuis octobre 1921, Oscar O'Brien 
tient le piano d 'accompagnement dans les 
grandes tournées ar t i s t iques de notre Chan­
teur canadien. Succès et fat igues: v i r tuose 
et interprète par tagent tout sans le moindre 
lêgoïsme. Nous devons à Oscar O'Brien une 
vingta ine d 'harmonisa t ions de nos vieilles 
chansons canadiennes, une Messe de requiem. 
un Trio pour violon et violoncelle, t rois 
PrHudes pour piano, et la composition de 
plusieurs chansons nouvelles, en collabora­
tion avec Maurice Morisset et quelques 
au t re s chansonniers . 

Y-
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(\ T)os lecteurs 
L'intérêt avec lequel tous nos amis ont suivi la marche 

et le progrès de la revue musicale "La Lyre", nous fait un devoir 
de les entretenir, comme en 'famille, de cette publication au 
moment où elle entre, forte et confiante, dans sa troisième 
année. 

Répondant à un besoin urgent, créée dans un but bien 
déterminé, "La Lyre", malgré l'incertitude et les tâtonnements 
du début, reçut, dès son apparition, les témoignages les plus 
flatteurs, les encouragements les plus chauds, et conquit de suite 
une place prépondérante dans la Presse artistique. 

A quoi doit-elle xson succès ? Non point seulement à la 
présentation luxueuse} — presque trop luxueuse, en raison de 
son prix modique, — et à la variété des oeuvres contenues dans 
chacun de ses numéros, mais aussi, et surtout, à sa t e n u e m o r a l e , 
et d'autant plus méritoire qu'elle voidait toucher tous les genres, 
du grave au gai. 

Nous avons voulu une revue complè t e , répondant à toutes 
les aspirations, à tous les goûts, une revue v é r i t a b l e m e n t 
fami l ia le , dans laquelle chaque âge puisse trouver quelque chose 
qui lui convienne, soit une chanson, un morceau de piano, ou 
bien un article d'information ou d'enseignement. 

Avons-nous atteint notre but f Nous le -croyons, nous 
l'espérons. 

"La Lyre" n'a pas voulu limiter son champ d'action à un 
seul domaine; elle s'est efforcée de varier ses. chansons et ses 
pièces pour piano : depuis les petites compositions pour com­
mençants jusquaux grands morceaux classiques. Elle s'est 
appliquée aussi à donner des articles didactiques, susceptibles 
d'-intéresser les professeurs et les élèves de chant, de violon et 
de piano; des articles d'information; des biographies illustrées 
des grands maîtres anciens et modernes; sans oublier la 
chronique théâtrale et les nouvelles musicales du monde entier. 

Après ce coup d'oeil jeté rapidement sur ce qu'a fait 
"La Lyre" durant ses deux premières années d'existence, voyons 
ensemble ce qu'elle peut, ce qu'elle doit, ce qu'elle veut faire 
pendant l'année qui commence : 

Son programme artistique restera le même, puisque nous 
axions maintenant la certitude qu'il donne pleine satisfaction 
à ses lecteurs. En effet, toutes les personnes qui nous ont écrit, 
en réponse à notre questionnaire du mois d'août, se montrent 
satisfaites de notre revue. 

C'est surtout au point de vue pratique qu'il nous faut 
envisager l'avenir de "La Lyre". 

Certes, notre appel fut entendu; certes nos amis ont pris à 
la lecture de la Revue un intérêt personnel incontestable ; mais 
sachant et reconnaissant l'oeuvre saine, ont-ils fait tout ce qu'ils 
devaient faire pour la propager autour d'eux ? Non, 
sincèrement non ! 

Le prix de revient de notre revue est malheureusement trop 
élevé pour qu'il nous soit permis de faire nous-mêmes notre 
propagande par l'envoi gratuit de numéros spécimens; c'est 
à nos amis qu'il appartient de faire besogne litiie en montrant 
notre publication à leur entourage, en en parlant autour d'eux, 
en s'employant, enfin, à la faire connaître et pénétrer partout ! 

Ne serait-il pas possible de créer dans chaque ville, dans 
•chaque centre, un "Groupement d'Amis de la Lyre" ?' Nous 
en sommes persuadés. H suffit pour cela, dans chaque endroit, 
d'une seide bonne volonté agissante, et nous estimons que nos 
abonnés qui, aujourd'hui, font rayonner l'action de notre Revue 
non s'ulement dans tous le Canada, mais aussi à l'étranger, sont 
tout désignés pour prendre en main, chacun dans sa sphère, 
l'organisation de ces groupements régionaux. N o u s d e m a n d o n s 
à chacun d 'eux de nous s o u me t t r e ses idées, certains, sommes-
nous, que tous répondront à notre appel. 

A l'avancé, nous leur disons merci ! 
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La Musique Automat ique 
par P. O. Ferroud 

Il est bon, de temps à autre , de reviser les 
valeurs, en musique comme en raison pure. 
Les ins t ruments automatiques ne sont pas 
ce qu'un vain peup'e en pense. La méprise 
à leur égard n 'a que trop duré. II convient 
de leur accorder, maintenant , l ' intérêt qu'ils 
méri tent et de les t ra i t e r avec moins de dé­
dain. L'objet de cette étude n'est au t re que 
de les faire mieux connaître et de dissiper le 
malentendu qui les embrume. 

Certes, il faut avouer qu'ils nous sont ar­
rivés précédés d'une factieuse réputat ion. 
Depuis fort longtemps déjà, l'on s 'était at ta­
ché à résoudre le problème du son émis par 
une machine, et non plus par le jeu humain. 
L' invention du métier Jacquart , au siècle 
dernier, dans lequel les combinaisons du tis­
sage étaient obtenues au moyen de cartons 
perforés, semble en avoir été la clef. Avec 
cet ins t rument admirable, auquel Lyon doit 
sa richesse et sa réputat ion, l 'ouvrier étai t 
intel l igemment secondé dans sa tâche, par 
le passage sous un organe liseur, de décou­
pages qui expr imaient le dessin à reproduire, 
et qui met ta ient en mouvement, ou au con­
t ra i re immobilisaient, le mécanisme à l'en­
droit voulu, et cela avec une sûreté mathé­
matique. 

I l étai t dès lors facile d'appliquer ces pos­
sibilités aux ins t ruments de musique. Le 
premier que l'on songea à faire profiter de 
l 'aubaine fut l'orgue, et l'on eut l 'orgue de 
barbarie , a rme redoutable entre les mains 
des inutatious, auxquels s 'ajoutent une éner-
r ieurs s 'établirent, à des usages forains, dont 
l ' ingéniosité est patente . Mult ipl iant ses 
jeux à l ' instar de l ' ins t rument sacré, l 'orgue 
de plein air possède des fonds, des anches et 
des muta t i ins , auxquels s 'ajoutent une éner­
gique batterie. Lavignac lui-même ne lui 
aura i t pas dénié certaine noblesse, certaine 
rondeur joviale certaine plénitude de moyen 
aloi qui répond assez bien à l'Hospitalité que 
proclament les enseignes de calicot. Je si­
gnalerai même aux amateurs un carrousel du 
boulevard de Clichy qui lance à tous les 
vents une ravissante polka pour peti te flûte 
solo, discrètement accompagnée, et dont le 
passant demeure tout é m u . . . 

D'ail leurs ces musiques, ces fantaisies 
bri l lantes sur des opérettes, sinon sur des 
opéras, Faust, Carmen, ces valses de 
Waldteufel, impitoyablement dévidées parmi 
les verroteries et les cartons-pâtes, dans un 
rythme obsédant, et sans une nuance, si ce 
n'est une vague registrat ion, n'imt-elles pas 
au moins une qualité foncière : la précision ? 

J'avoue : c'est souvent faux; parfois même 

un "cornement" prolonge de sotte manière 
une note qui ne devrai t que passer. Souvent 
aussi les basses sont non moins s tupidement 
écourtées, et ressemblent, en plus comique, 
à des pizzicati de basson ou de trombone. 
Mais combien cette r igueur ravi t à cer ta in 
point de vue, qui oblige la musique à passer 
sous des fourches caudines, et, par là, la 
mène vers un ridicule bon enfant, d 'après 
la théorie même de Bergson sur le r i re pro-
qué par l 'automatisme. 

Citons également la boîte à musique, de 
fabrication nurembourgeoise, où les notes 
deviennent de peti tes pointes plantées à in­
tervalles donnés dans un cylindre, qui grat­
tent dans leur rota t ion l 'extrémité de fines 
lamelles d 'un acier spécial ext rêmement 
sonore. 

Enfin, le piano mécanique et l 'orehestrion, 
auxquels le nom de Limonaire est impéris-
sablenient a t t a c h é . . . Encore en France le 
mal n'est-t-il pas trop sévère, mais en Alsace, 
en Allemagne, en Suisse al lemande ! La 
moindre guinguet te s 'est imerai t déshonorée 
si elle n 'en possédait pas un, si modeste soit-
il. QueLe débauche de pianos-cymbales, de 
pianos-xylophones, de pianos à effets lumi­
neux ! 

Voilà donc les divers in s t rumen t s qui ve­
naient à l 'esprit, naguère , lorsque l'on par­
lait de musique automatique. Il ne faut pas 
vra iment s 'étonner qu' i ls aient é té couverts 
d'un tel discrédit. 

Mais pendant ce temps des facteurs sé­
rieux t ravai l la ient , en Europe et outre-
Atlantique, des méthodes de construct ion 
s 'élaboraient, et de j o u r en jour, les per­
fectionnements se mult ipl ia ient . Aujour­
d'hui, le piano pneumatique a conquis de 
haute lut te son rang, qui est des plus hono­
rables. Ses avantages, ses grandes quali tés 
valent qu'on le sache. 

Je choisis d'abord pour exemple, l ' amateur 
plus ou moins éclairé, qui se prend à re­
gret ter , sur le tard , de n 'avoir pas fait — ou 
poussé — ses études musicales. Il ne joue 
pas du piano, ou il en joue t rès mal. Sa 
bonne volonté est évidente : encore faut-il 
qu'elle soit encouragée. Seul le piano auto­
matique peut le t i rer d 'embarras, qui subs­
t i tue ra à son incapacité manuelle le doigté 
tout-puissant du rouleau. Dès iors, pour peu 
que notre homme ait quelque sens musical, il 
s 'assimilera aisément les secrets du pédalage. 
par quoi l ' ins t rument acquiert l 'expression 
— car le pédalage a ses secrets et ménage 
au début quelque surpr ise . Au bout de 
quelques séances, il a r r ive ra à "se faire 

p la is i r" a u t a n t et plus qu 'en t aqu inan t le 
clavier sans principes. 

I l est cer ta in qu 'actuel lement , le quat re-
mains de la p lupar t des par t i t ions , demeure 
incomplet. I l ne contient pas toutes les in­
tent ions du compositeur. Encore est-il tel 
lement encombré d'obstacles de lecture, que 
l'on trouve mala isément "dans le monde" 
deux p ianis tes aptes à l 'affronter. Le musi­
cien moyen — ou bon — t i re ra donc, lui 
aussi, profit de l ' ins t rument aux cent doigts, 
ne serait-ce que pour s 'aider dans le déchif­
frage de ces oeuvres difficiles, pour les 
approfondir, pour juger de leur effet dans le 
mouvement requis, ceci en vue d'aller les 
entendre au concert, ou s implement pour 
sa sat isfaction personnelle. (1) Ainsi le 
goût pour la "musique sér ieuse" s 'é tendra 
peu à peu dans !a grande masse du public. 

L 'enfant a tout également â gagner en dé­
couvrant de bonne heure la l i t t é r a tu re qu'i l 
abordera plus tard . Il importe qu'on écar te 
pour lui les r ideaux de Clementr et de 
Czerny, et qu'on lui montre au loin, d ' au t res 
décors plus aimables. Car il n 'est pas im­
prudent d'affirmer que si t an t d 'adolescents 
res tent indifférents ou réfractaires à la mu­
sique, c'est parce qu ' i ' s l 'ont vue, tout jeunes, 
dans ses a tours les moins f la t teurs . La né­
cessité des études univers i ta i res survenant , 
i ls doivent momentanément en res te r là. I l s 
gardent de ce premier contact u n souvenr 
assez morose pour perdre à tout j amais l'en­
vie de rep rendre des re la t ions aussi désa­
gréables. Si, pendant ces années de t iédeur 
forcée, le sent iment ar t i s t ique étai t en t re tenu 
en eux — sans les obliger à prendre leur 
t ravai l musical su r leurs heures de récréa­
tion, comme il advient d 'habitude — en leur 
accordant plutôt d 'assister à des audi t ions 
intéressantes , leur jugement se formerai t à 
cet égard comme à d 'aut res , puisqu' i ls sont 
à l'époque où les moindres impressions se 
gravent le plus profondément. Le piano au­
tomat ique éducateur : belle thèse pour un 
p h i l a n t h r o p e . . . 

E t le cri t ique ? Le cri t ique qui s 'arroge le 
droit de se prononcer solennellement dans 
son journal , cinq minutes après une première 
exécution, sans avoir pu mûr i r son avis par 
quelques heures de réflexion, le cri t ique ne 
serait-il pas aidé dans son t ravai l par l'ap­
parei l pneumat ique ? (2) Ne prëparerai t - i l 

( 1 ) J e n e c r o i s p a s q u e l a m o y e n n e d e s a m a t e u r s 
s o i t a c t u e l l e m e n t c a p a b l e d e l i r e d e s y e u x u n e 
o e u v r e m o d e r n e , o u a l o r s , il e s t g é n é r a l e m e n t f a i t 
a b s t r a c t i o n d e l ' h a r m o n i e , d è s q u ' e l l e s o r t d u c o m ­
m u n , o u d e t o u t m o u v e m e n t c o n t r a p u n c t l q u e . 

( 2 ) JTo s u p p o s e , b i e n e n t e n d i t , q u e l e s r o u l e a u x 
a r r i v e n t a. p a r a î t r e e n m ê m e t e m p s q u e l e s p r e ­
m i è r e s e x é c u t i o n s , c e q u i e s t m a l h e u r e u s e m e n t 
a s s e z r a r e j u s q u ' i c i . O n p e u t p r é v o i r c e p e n d a n t 
u n e é d i t i o n p e r f o r é e p a r a l l è l e â l ' é d i t i o n g r a v é e , o u 
m ê m e l a p r é c é d a n t . 

(Suite à la page 35) 
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Etude sur la Voix 
THEORIE DE L'EMISSION 

Par Albert Petit 

I. L'Appareil rocal an repos. 

Dans un piano, le métal des cordes reste 
trempé, celles-ci restent tendues, le châssis 
sur lequel elles sont montées reste fixe, 
quand nous cessons de nous servir de 
l ' instrument . 

Dans l 'appareil vocal au repos, le tissu 
musculaire perd sa " t rempe"; il devait son 
état fortement élastique à sa contraction 
propre lu t tan t contre la tension qui lui 
faisaient subir des muscles extrinsèques, dits 
extenseurs. Ce changement d'état peut être 
facilement observé dans 1 'expérience sui­
vante : contractez fortement le biceps, et en 
même temps faites agir les muscles exten­
seurs des b ras ; le biceps se gonf.e et durci t ; 
si on produit alors, en agissant par un choc 
brusque sur l 'extrémité du bras, une sorte 
d 'a t taque analogue au pizzicato, le bras 
oscille; si on heurte la substance du biceps, 
comme on heur tera i t une masse métallique 
à laquelle on voudrait faire rendre un son, 
le tissu musculaire réagit vivement, et on 
ne soupçonne pas qu'il a i t pu exister une 
empreinte. Relâchons tous le système, le 
bras n'oscillera plus, mais se déplacera si on 
le touche; la substance du biceps gardera 
l 'empreinte pendant un temps suffisant pour 
que les moyens visuels en constatent l'exis­
tence. La substance musculaire est molle. 

Dans l 'appareil vocal au repos, le tissu 
musculaire est mou, les membranes fi­
breuses sont détendues comme des cordes 
harmoniques en boyau qui ne rendent 
aucun son, faute de tension; le châssis 
extensible formé par le larynx n'a plus de 
fixité; le pavillon ou résonateur constitué 
par la bouche et le pharynx (gosier) qui, 
pendant la phonation pouvait être comparé 
à un pavillon fait d'un tissu élastique dilaté 
par une a rma tu re solide extensible, se ré­
tracte, se replie; les lèvres et les mâchoires 
sont mollement en contact; la langue touche 
le palais, le pharynx adopte sa dimension la 
plus rédui te ; en un mot, l'organe mou est 
replié sur lui-même. 

II. Appareillage vocal. 

L'appareillage vocal consiste : l o à 
disposer d'une certaine manière les diffé­
rents organes dont est composé l 'appareil 
vocal; 2o à rendre élastiques les t issus, par 
certaines contractions luttant contre, les 
principes mécaniques extenseurs ou dilata­
teurs. 

Le chanteur qui contracte sans dilater a 
la voix serrée; celui qui dilate sans con­
tracter en même temps, a la voix relâchée; 
c'est pourquoi la bouche doit être ouverte 
dans une forme moyenne agréable, en 
évitant le serrement et le bâillement. 

Je vais rappeler les procédés que j ' a i 
indiqués dans mon ouvrage. "La Fonction 
vocale de l'Art du Chant". 

— "Un procédé para issant puéri l , mais 
très efficace consiste, après avoir légèrement 
serré les mâchoires et accolé les lèvres, à 
introduire vivement et profondément l ' index 
dans la bouche, pour l'y laisser un instant; 
d'instinct, les mâchoires s 'écartent, la langue 
et le palais s'éloignent, le larynx s'abaisse et 
se fixe, le Pharynx adopte une di latat ion 
proportionnelle." 

"Le simulacre de cette manoeuvre suffit 
ensuite pour obtenir le même effet, et cette 
seconde manière est par t icul ièrement pré­
cieuse, pour une raison que je vais préciser. 
Par le premier procédé, la langue est né­
cessairement à plat, et si nous pensions à 
prononcer a, elle est creusée en cuil ler ; or, 
pour les autres voyelles, la langue doit se 
relever plus ou moins par sa par t ie anté­
rieure et moyenne; elle sui t cette sorte de 
graphique : 

Il semble qu'il y ai t incompatibi l i té entre 
la "fermeture" de certaines voyelles et la 

(A suivre à la page 3S) 

Robert-Victor BRAULT 
Professeur nu Conservatoire National de Musique, Université do Montréal 
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I N T R O D U C T I O N A L A V I E M U S I C A L E 

(PRÉCIS DES ÉLÉMENTS HISTORIQUES ET TECHNIQUES DE LA MUSIQUE)"' 

Par PAUL LACOME 

Dans les autres feuilletons de cet ouvrage, commencé en novembre 1923, M. Paul Lacombe a déjà étudié les origines de l'art 
musical, la musique grecque, les origines de la musique moderne et la naissance du contrepoint. Il y a fait Texposé des principes naturels 
(jui groupent les sons entre eux; cet article cn termine l'étude. Le prochain article commencera l'étude si importante du rythme. 

SECTION VIII. — Exercice pratique pour dé­
montrer l'application de 

SECTION V. — Broderie. -
guirlande la note principale : 

La broderie en-

elle se sent 
plusqu'elle ne 
se définit. 

-SECTION VI. — Appoggialure. — L'appoggia-' 
lure est la caractéristique el la ressource abu­
sive de là musique contemporaine. C'est la plus 
intéressante des notes dites d'ornemenl. L'appog-
giatu- + _i + i 
re l'ait 
enten­

dre 
sans 

prépa­
ration 
isurun 
'accord [ L_g . y ^ o ^ u 

T 

une note 
étrangère à cet ac­
cord qui précède la 
note principale de 
l'accord, et qui, ré­
gulièrement, doit se 
résoudre sur cet 

(accord. 
f Cette absence de préparation est la grande 
idifférencequi dislinguel'appo(/(//a/u/'i?du relard, 
•avec lequel on serait parfois tenté de la con­
fondre ; et sa résolution la différencie de la 
inolc de passage qui glisse sur la trame des 
accords. Les emplois de l'appoggiaturc sont 
illimités, et souvent on la confondrait avec des 
notes, constitutives des accords dissonants (et 
des plus dissonants). En l'examinant de prés, 
l 'erreur ne sera pas possible, si l'on veut se 
Tappeler que dans tout accord dissonant la 
dissonance doit être préparée (voir aux disso­
nances), sauf exceptions. 

. SECTION VII.—Noies de passage chromatiques. 
Chromalisme. — Une grande partie dos notes 
formant les accords;altérés peuvent et doivent 
être Considérées comme ;io/es de passage chro­
matiques. Le chromalisme qui en résulte, et qui 
semble un des cléments prédominants de la 
musique moderne, produit les harmonies les 
plus inattendues. On pourrait loi assigner celle 
règle générale : loute note d'un accord devant 
franchir un intervalle d'un lon ascendant ou 
descendant, pour aller sur l'accord suivant, est 
susceplible.de recevoir une altération mélodique, 
ayant le caractère de noie de passage et devant 
s'analyser comme telle, quelle que soil l 'agré­
gation qui en résulte (nous disons.'alteration 
mélodique par opposition "aux altérations har-

• tnonigues désaccords altérés), 

Le chromalisme joint aux moyens classiques 
de moduler tant d'occasions'. et de facililés 
pour sortir du lon, que l'abus de ce moyen a 
engendré une musique qui semble ne plus 
appartenir à aucun lon délini, parce que chaque 
note semble„évoquer_lc sentiment d'un ton 
différent.' 

tous les principes premiers 
dans une phrase. 

Enchaînement de deux ac­
cords parfaits par tierce infé­
rieure ou quarte supérieure 
(note commune) : 

Enchaînement par tierce / 
fériéure au relatif mi-> infer 

neur du ton -: 

Réunion de ces deux 
enchaînements: 

xr 
4 e 

C O N C L U S I O N 
De l'analyse musicale. — Le lecteur qui nous 

a attentivement suivi jusqu'ici est en possession 
de loules les notions théoriques et pratiques 
qui suffisent à un musicien qui veut connaître 
et analyser les principales ressources de son 
art cl leur mise en pratique, mais qui entend 
s'arrêter là,, et ne cherche pas à aborder la 
composition, à transformer l'amateur en pro­
fessionnel. Nous l'engageons, comme conclusion 
et application fructueuse de ces études, à se 
livrer à des analysessur lesœuvresdes maîtres, 
en commençant par les classiques purs comme 
llaydn et Mozart. 

11 faut procéder comme suit : 
C 

1 1 V r i • i 

«> i- ^ 
1 <i 3 \ 5 

-e-
-e-

i 
f r-^ t- Ui 1 L - Ç K — 

Formation 
d'une 

marche : 

ou bien, 
par 

extension 

mélodie 

+ reuvf 

La même, variée par le rythme de l'accom­
pagnement et en gardanlseuleiuenl le deuxième 
accord renversé : 

(Symphonie en ré de Haydn ) 
Celte composition esl éci'ile à quatre parties, 

bien que les mesures E, F, G soient â trois 
seulement, ce qui dépend du caprice du com­
positeur. 1" Mesure A :;'i la basse, pédale sur la 
fondamentale ré (qui dure deux mesures): 
;m.\ trois parties hautes : accord de tonique 
de et suivi de l'accord de sous-dominante ( î j et 
de septième -oe dominante (o). Enchaînements 
île ces accords : de quinte inférieure 2̂ à 3), de 
seconde supérieure d'un bon à un bon degré. 
•2° Mesure l> : accord parfait de tonique "(4ft 
Noies de passage (ô). 3" Mesure C : accord de 
septième de dominante, privé de la quinte m i , 
el à son premier renversement. -1° MesureD : 
accord de tonique, avec, sur le si, une appoggia­
lure qui se résout sur la quinte la. 5° Me­
sure E : marche harmonique faite de relards ou 
suspensions de septième se résolvant sur la 
sixte. Le premieraccord * i , i 
de celle marche (le der- ^ J - ^ ^ d 

r f f 

Chant orné d'une appoggialure et développe­
ment de la marche : 

r r r 

f ^ 1 r p i r r * r =H=fcf= =f—i 
tr———f- Ml 

-<—i 

nierde D, do-la I prépare 
la septième si-la, par 
la sixte do-la : 
el celle septième se résout 
sur la sixte si-sol. L'a mar­
che se poursuit, sembla­
ble au-modèle. La tierce 
complémentaire de cha­
que accord 
est rejetée, par élégance, à la dixième, au-
dessus de la septième. La dernière résolution 
est suivie à la mesure G d'une broderie sur 
l'accord (a son deuxième renversement) de sep­
tième de dominante quiserésout à la lin decetle 
mesure sur l'accord parlait, lequel s'emmanche 
lui-même, en 11, avec une autre disposition de 
ce même accord, qui aboutit à l'accord de do­
minante, où il se repose en demi-cadence, bientôt 
suivie de la continuation du motif. Ce genre de 
travail devra s'appliquer à des exemples de 
plus en plus compliqués. Il y a dans ce que 
nous avons dil assez pour résoudre d'une façon 
sulïisanleles difficultés ordinaires de l'analyse. 

f .4 suivre.) 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Prochains concerts 
•Jam 

MONTREAL 

— Mardi et jeudi, les 4 et 6 novembre, la 
Société Canadienne d'Opérette donnera "Le 
Carillon de St-Arlon", opérettes en 3 actes, 
de Gaston Meynard. 

— Mme Jeanne Ja r ry , pianiste, organise 
pour le 7 nov., à, la Salle St-Sulpice, avec 
le concours de quelques-uns de nos meil­
leurs chan teurs canadiens ; un concer t com­
posé exclusivement des oeuvres de 15 com­
posi teurs canadiens . 

Le même p rogramme sera donné la veille, 
au même endroit, pour les communautés 
rel igieuses. Les inst i tut ions que la chose 
pour ra i t i n t é resse r devront commmuniquer 
avec Mme Ja r ry . Cal. 2555. 

— Dimanche après midi, le 9 novembre, au 
Théâ t re Orpheum, au ra lieu le concert de 
Mlle Isa Krémer , l ' incomparab e chanteuse-
diseuse. 

Hélène Germain 
Mlle Hélène Germain, A.R.C.M., L.R.A.M., 

la bours ière du Pr ix Lord S t ra thcona (1923) 
revenue récemment d 'Europe, se fera en­
tendre en réci tal le 12 de ce mois en la 
salle du Ritz Carlton dans le p rogramme 
suivant : 
1—a) Fanta is ie et Fugue en Fa . F . Bach 

b) Caprice en Mi . . Paganin i -Schumann 
2—- Sonate en Si mineur op. 5S . Chopin 

Allegro maestoso — Scherzo — Largo 
— Finale . 

3—a) Elizabeth P a r r y 
b) Bogies and Spr i tes P a r r y 
c) Caprice Schumann 
d) Visions de rêve Schumann 
e) En Tar t ane . . . . : . . . De Severac 
f) Baigneuses au soleil . . De Severac 

4—a) Bruyères Debussy 
b) L ' Is le joyeuse Debussy 

— MM. Plamondon et Paquin donneront 
un deuxième concert au théâ t re Orpheum, le 
16 novembre. Nous sommes assurés que 
ceux qui n 'ont pas encore eu l'occasion 
d 'entendre M. Plamondon se feront un devoir 
d'aller l 'acclamer. 

RITZ-CARLTON 1 -W NOV. 
I LUN. 

Anita Desmarteau 
Récital de Piano 

Sous le hau t pa t ronage de Son 

Honneur le Maire Charles Duquet te 

et de Mme Duquet te 

Billets ($1.00 et $1.50) en vente chez 

Archambau l t et Lindsay. 

Le quatuor Dubois va reprendre le 13 
novembre prochain, la série de ses audi­
t ions de musique de chambre, au Windsor. 
Est-i l nécessaire de rappeler que cet en­
semble commence sa quinzième année d'exis­
tence et que si le goût pour la forme la plus 
parfaite de la musique de maître s'est peu 
à peu répandu dans le public, c'est à lui que 
nous le devons. Du reste, M. J.-B. Dubois a 
mont ré à maintes reprises son éclectisme 
éclairé, par la belle composition cie sss pro­
grammes, et il se propose de ne pas déroger 
cette année. 

Mlle Anita Desmarteau, une de nos com­
patriotes boursières du Ladies Musical Club, 
qui nous est revenue pour un court séjour 
à Montréal, donnera un récital au Ritz-
Carlton, le 17 novembre prochain. 

Mlle Desmarteau, nous revient avec les 
meilleures recommandations de Bonnet et 
Phillip, deux des maîtres français modernes. 
Elle a étuudié avec ces deux art istes dont le 
premier a laissé un si inoubliable souvenir 
à Montréal. 

M. Edmond Burke, le baryton canadien du 
Metropolitan de New-York donnera un con­
cert au théâtre St-Denis, le 17 novembre 
prochain. 

— La célèbre pianiste canadienne-fran­
çaise, Mlle Germaine Malépart donnera un 
concert au Ritz Carlton, le 25 novembre pro­
chain, avec le concours de Mlle Mary Izard, 
violoniste. Le programme suivant sera 
exécuté : 

Novembre 1924 

1—Sonate en la majeur Mozart 
Allegro molto — Thème et var ia t ions 

Mlles Germaine Malépart et Mary Izard 
2—Chaconne Vitali-Charlier 

Mlles Mary Izard et Germaine Malépart 
3—Carnaval (Op. 9) Schumann 

Ml e Germaine Malépart 
4—a) En bateau Debussy 

b) Danse espagnole Sarasate 
Mlle Mary Isard 

5—Sonate (Op. 23) Beethoven 
Presto — Andante — Scherzo — 

Pin allegretto — Allegro molto. 
Mlles Germaine Malépart et Mary Izard 

6—a) Quatrième Nocturne Fauré 
b) Le Pant in (Goyescas) . . Granados 

Mlle Germaine Malépart 
7—a) Sapphic Ode Brahms 

b) Berceuse Brahms 
c) Danse Hongroise Brahms 

Ml e Mary Izard 
Au piano d 'accompagnement : 

Madame Dallantyne 

Le Concert des Aveugles 
Le 27 novembre, à la salle Lafontaine, au ra 

lieu le concert des Aveugles. L ' ins t i tut ion 
de Nazareth méri te à tous égards la consi­
dération du public et sur tou t des musiciens. 
Son éco'e de musique est une des meilleures 
de notre pays; les élèves y reçoivent une 
excellente formation sous la direction de 
professeurs éminents. Des ar t i s tes sortis de 
cette école sont devenus des personnali tés 
dans le monde musical de not re ville. 

Et ses concerts qui, chaque année, ra­
mènent un public de plus en plus nombreux 
et choisi, a t tes tent hau tement la valeur de 
cette école. En effet ces in téressantes audi­
tions sont toujours préparées avec le plus 
grand soin; on y admire le souci de faire 
connaître et goûter la bonne musique, la 
meilleure. On y aborde tous les genres, 
depuis les oeuvres polyphoniques du quin­
zième siècle jusqu'aux u l t r a modernes. 

Nous entendrons, cette année, des extrai ts 
de "Fêtes de la Jeunesse et de la Joie" de 
Jaques-Dalcroze ; "Le roi David", de Ar thur 
Honegger; "Le feu céleste", de Camille 
Saint-Saëns; une célèbre Cantate de J.-S. 
Bach, chantée par M. Ar thu r P runeau avec 
accompagnement d'orchestre, et comme 
oeuvres contrapoint iques: "Allons au vert 
Bocage", "Elle craint l 'espéron" et "Res­
ponse" de Costelly, "Hau, hau, hau, le boys" 
de Claudin de Semisy. 

Jaques-Dalcroze est un compositeur des 
pays romans (Suisse) . C'est un musicien-
poète, délicat, spiri tuel et tendre . "Fête de 
la Jeunesse et de la Joie" est une oeuvre 
empreinte de la poésie et de la fraîcheur des 
Alpes. On y respire l 'air pur et vivifiant 
des montagnes qui met l a joie au coeur et 
le r i re aux lèvres. 

Ar thur Honegger est un fu tur i s te ; il fait 
partie du groupe des "Six". Le "Roi David" 
a été représenté deux fois à. Pa r i s et a obtenu 
un succès prodigieux. C'est une oeuvre 
forte, rude et sensible, digne de la plus 
haute estime des musiciens. Jamais Honeg­
ger n'a mieux laissé voir sa vra ie nature 
que dans cette composition magis t ra le . Sa 
vigueur, son lyrisme, son absence totale de 
parti-pris technique, sa s incér i té et sa sim­
plicité, son audace t ranqui l le exempte de 
toute provocation inuti le, la var ié té des 

RITZ-CARLTON 25 NOVEMBRE, MARDI, 8.30 P.M. 
CONCERT 

MALEPART - IZARD 
Finniste Violoniste 

Billets ($1.65 taxe comprise) 
En vente chez Willis, Lindsay, Archambault , Vennat et Bouvier. 



Novembre 1924 l i r a 
7 

moyens employé-» pour nous dompter ou 
nous Béduire sont inf iniment sympathiques. 
Sauvagerie biblique, sensuali té du "Cantique 
des Cantiques", langueur et brutal i té , splen-
dides oppositions d 'une jus tesse de tourbe 
parfaite où s'affirme une indiscutable 
maîtr ise . 

Les ama teu r s de bonne musique qui 
savent choisir leurs plaisirs esthétiques 
trouveront au concert des Aveugles des 
jouissances pour leur goût de l 'ar t élevé. 

— Mme Anna Case, prima donna soprano 
du Metropolitan de New York, chan te ra à 
Montréal le 29 novembre. On sait que Mme 
Case a abandonné l'opéra pour se livrer 
exclusivemenat à l 'opéra. 

Sa jolie voix, sa diction parfaite, son talent 
d ' interprétat ion, son élégance et sa beauté 
en font l 'ar t is te la plus en vogue en 
Amérique. 

Les artistes de M. Bernard Laberge : 
Mme Rose Irniundie. soprano. ••( Mlle < la ni 
l la-ki l . pianiste, sont revenues d'une tournée 
ar t is t ique à t ravers la province de Québec. 
Elles ont été applaudies à Québec, Rivière-
du-Loup, Chiroutimi. Shawinigan-Fal ls . Ma-
rleville, et St-Romuald. Mme Armandie 
débutera & New-York le 3 novembre et Mlle 
Haskil . le 20. El les donneront un récital 
conjoint à Boston, le 17 novembre et se 
feront entendre ensuite à Philadelphie. 
Washington. Syracuse . Cleveland, Rochester , 
Détroit , etc. Elles s 'embarqueront à bord du 
"Par i s" , pour re tourner en France . le 12 
décembre. Elles reviendront l 'année 
prochaine. 

M. Hubert Srhmitx, le planiste français, 
fera une tournée sur la côte du Pacifique. 
Il jouera deux fols avec la "Minneapolis 
Orches t ra" et une fols avec la "San 
Francisco Orches t ra" . 

On sait que M. Schmitz est le président 
de la "Franco-American Musical Society" 
pour la diffusion internat ionale de la mu­
sique moderne. Cet te société se compose 
des plus grands musiciens du monde entier . 
Quelques conservatoires amér ica ins ont re­
tenus les services de M. Schmitz pour une 
série de "Master c lasses" . 

>l. t 'erminil I r a n i HI, le grand t énor de 
l 'opéra-comique de Paris, chantera à New-
York au milieu de janvier et dans la pro­
vince de Québec, a la fin de janvier et 
au commencement de février. 

M. ( 'hurle* I iPiirli.iiiiL". l 'organiste belge est 
parti pour les cotes du Pacifique. Il revien­
dra donner un deuxième concert à Montréal , 
le 30 janvier. 

M. Marcel lliipre. l'oriz-itu-te français 
bien connu, a r r ivera à New-York le 16 
novembre. Montréal sera la seule ville 
canadienne où se fera entendre cet ar t i s te . 
La série des trois concerts sur l'oeuvre de 
César F ranck est remise à l 'an prochain k 
cause du nombre considérable d 'engage­
ments que M. Dupré aura à remplir dans 
un espace de temps par t icul ièrement 
limité. 

M. Marcel l .nimli i i in. le célèbre harpiste 
français, revient en Amérique pour une 
tournée t ranscont inenta le II se fera en­
tendre jusqu 'à Los Angeles, en passant par 
New-York. Montréal (Orpheum 7 décembre! . 
Québec, Toronto, les villes de l'Ouest Amé­
ricain et Canadien pour revenir par le sud 

des Eta ts - l 'n i s . Il jouera comme soliste 
avec la Symphonie de Cincinnat i , le 2 
février. 

Xnmel le chorale 
On vient de fonder une nouvelle chora le à 

Notre-Dame de la Paix. Verdun : "La Cho­
ra le Tanguay" . sous le pat ronage de M. 
l'abbé F.-G. Caisse, curé . Le but de cet te 
chorale est de promouvoir le goût a r t i s t ique 
parmi les paroiss iens et de prêter son con­
cours aux organisa t ions paroissiales. 

Le public n ' ignore pas que la chorale re­
ligieuse de Notre-Dame de la Paix, fait hon­
neur à ses membres et c 'est parmi eux 
qu'on a recruté le Comité de la nouvelle 
chorale indépendante. Son d i rec teur est le 
capi ta ine Roméo Tanguay . ac tuel lement d i ­
recteur de la fanfare du 85e régiment, 
ancien di recteur de la fanfare "Grenadiers 
Guard 's , en Angleterre , ex-maî t re de cha­
pelle de St-Zotlque et de St-François-de-

Salle Lafontaine. 352, Sherbrooke Est 

JEUDI, 27 NOVEMBRE. 8.30 P.M. 

CONCERT 
D i s 

A V E U G L E S 

Wekerlin. avec Mlle Saucisse comme solis te , 
et "Scène Champêt re" , de Missa. Les a u t r e s 
a r t i s tes au programme sont : Mlle Made­
leine Cardinal s o p r a n o : M. Paul Valade. 
t éno r ; M Eugène Char t i e r . violoniste, avec 
Mlle Marguer i te Dupré. au piano d 'accompa­
gnement : et puis la Fanfare du 85e Régi­
ment de Maisonneuve. 

Capitaine Tangua] 

Sales, ancien élève de J -N. Charbonneau 
Actuellement M. Tanguay est mai t re de Cha­
pelle à la paroisse de Notre-Dame de la Paix. 
Verdun. On a élu comme membre-honorai re . 
M. C. Allard, échevln; président. M. l 'abbé 
J.-A. Paquln. v ica i re : vice-président. E. 
Brisson. secréta i re . G. Sawyer : t résor ier . 
J.-A. P rou lx ; consei l lers , MM W Grenier . 
H. Dandurand. A. Chapu t : bibliothécaire, A. 
Rochon: ass is tant . J.-A Boucharel. 

Le Comité invite non seulement les per­
sonnes de la paroisse qui ont des connais­
sances en chant , mais aussi ceux et celles 
qui. à l ' é t ranger , a imeraient a faire par t ie de 
la chora le ; ils seront les bienvenus. Les 
répéti t ions ont lieu tous les mardis soir, à 
huit heures, à la salle paroissiale de Notre-
liame de l.i l'.iix. Verdun 

Cet te chorale mixte, de 120 voix, donnera 
un concert le 2" novembre. Les oeuvres au 
programme sont : "Le Soir", de J.-B. 

Le Récital de M. Rodolphe Plamondon 
A Par i s . M. Rodolphe Plamondon Jouit 

d 'une g rande réputa t ion comme in te rp rè te 
des oeuvres de Bach. Handel . Beethoven. 
Hameau. Berlioz, et c'est à jus te t i t r e . 
L ' in terpréta t ion qu'il a donnée de ces 
grands ouvrages fut mémorable et elle reste 
un modèle. 

L 'éminent chan teur s'est fait en t endre 
dans un récital de mélodies à Montréal , au 
Théâ t re Orpheum, le 19 octobre. Il avai t 
composé un p rogramme dont la par t ie l a 
plus in téressante é ta i t un groupe de lirder 
de Schubert , ex t ra i t du "Voyage d 'Hiver" . 
J ' au ra i s a imé entendre in tégra lement ce 
cycle de lirrirr qui, avec le "Chant du 
Cygne" appa r t i en t à la période ex t rême de 
la vie de Schubert . 

M Rodolphe Plamondon a su t r adu i re 
d'une voix émouvante toute la poésie in t ime 
e t pénét rante qu'i l y a dans ces poèmes 
d'une psychologie t r è i élevée. Le souci de 
l ' in terprète ne fut pas de t r iompher dans 
l ' interprétat ion de ces admirab les lirder. 
mais de les rendre tels qu' i ls furent conçus. 
L ' inspirat ion de ce t te musique es t tou te 
spontanée et la forme est élégante. 

C'est peut ê t re par le lied, que se fait le 
plus aisément, le plus sûrement , dans une 
int imité pour ainsi dire familiale, cet accord 
en t re l 'ar t is te créa teur , l ' in te rprè te et le 
public. 

J 'a i entendu au même concert un Soclurnr 
de Chausson M. Rodolphe Plamondon a su 
met t re en relief le charme de cette mélodie, 
admirablemnt ciselée et séduisante . Les 
mélodies de Chausson comptent parmi les 
plus belles pages de chant écri tent en France . 

M Rodolphe Plamondon possède une voix 
d 'un t imbre sympathique. Le son est pur 
et limpide. Il a développé l 'art de la 
"mezza-vcce" à son plus haut degré de per­
fection: il en use avec sobriété. Outre une 

l Sui te à la page 11) 

UNE AUBAINE 
IWu piano de concert. rnodelr Pratte. «n par­

faite condition, d'une valeur de $<i0 00. à vendre 
à sacrifice Cause de depart pour Parla. S'adrreser 
Ï.14 ftt-Denla. Tel Hélair OS2-J 

" Le Fémina " 
B t o d a r t e F r a n ç a i » . m o d é l r » a x c l u a l f s f Jn |« l l» . 
I . • > • • ! . . t r a v a u x A i . . « u . i . . d e l o u l u- r . r . 
tri , , . . , A M . . d ' I n i t i a l » ttt r u b r a .1 . n f a n t a 
a u r c o m m a n d * . H e m a t i t c h , I n c r u s t a t i o n * . 

1.1 M i - m i . XUKS I I Ï : . I . M K I K K OVMMT 

l l u r a a u a o l r : T a i . 4 4 1 Té l . M a l a S i l l 
:.'..'l « t - l l u b a r t i c o l n B a a u h l . o • 

E. BOISSONNEAULT 
N O T A I R E 

D o m i c i l e : 403 S t - l l u h » r t . Ra! «0*»-M 
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LBERT LEFORT 
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Ch. 710. E d i f i e r " l n a o r a n c c E a c h ' 

PREMIER CONCERT 
DE LA 

y 
Salle Paroissiale 
N.-Dame-de-la-Paix 27 Nov. Jeu. 

8 .30 . P.M. 
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tère, 635 , rue Ethel, Verdun, et chez 

V. S. Groi, 1085, rue Saint-Jacques. 
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Les Instruments à l'Eglise 
Par Frère RAYMONDIEN, E.G. 

H * 4y 

L e R . F . R a y m o n d i e n , d e s E c o l e s C h r é t i e n n e s , 
q u i p o s s è d e , e n m u s i q u e r e l i g i e u s e , u n e g r a n d e 
c o m p é t e n c e , a p u b l i é , d a n s " L a M u s i q u e " d e Q u é b e c , 
u n a r t i c l e s u r " L e s I n s t r u m e n t s à l ' E g l i s e " , a u q u e l 
j e r e n v o i e l e s l e c t e u r s q u ' i n t é r e s s e l a q u e s t i o n , 
p a r c e q u ' u n e a n a l y s e n e r e n d r a i t p a s j u s t i c e à 
l ' a u t e u r . 

A u s u j e t d e c e t a r t i c l e , l e F*. R a y m o n d i e n a r e ç u 
d u R . P . C . - H . L e f e b v r e , S . J . , u n e l e t t r e d a n s 
l a q u e l l e l ' a n c i e n m a î t r e d e c h a p e l l e d u G é s u , d o n n e 
s o n e n t i è r e a p p r o b a t i o n à l ' a r t i c l e . J e l a r e p r o d u i s , 
p a r c e q u ' e l l e v i e n t d ' u n r e l i g i e u x q u i s ' e s t b e a u c o u p 
o c c u p é d e l a m u s i q u e à l ' é g l i s e e t d e s r è g l e m e n t s 
p o n t i f i c a u x d ' u n e m a n i è r e t r è s o r t h o d o x e . 

F r e d . P E L L E T I E R . 
( " L e D e v o i r " , 2 m a r s 1 9 2 4 ) 

Q u é b e c , 25 f é v r i e r 1 9 2 4 . 
A.u C h e r F r è r e R a y m o n d i e n , E . C . , 

B i e n c h e r F r è r e , 
J ' a i l u a v e c i n f i n i m e n t d ' i n t é r ê t v o t r e a r t i c l e s u r 

" L e s I n s t r u m e n t s à l ' E g l i s e " ( L a M u s i q u e , j a n v i e r 
1 9 2 4 ) . T r è s a u p o i n t , a f f i r m a n t l a d o c t r i n e d u 
" M o t u p r o p r i o " f a i s a n t l e s d i s t i n c t i o n s d e r i g u e u r , 
c e t r a v a i l é p u i s e à p e u p r è s l a q u e s t i o n , e t n e 
l a i s s e g u è r e l i e u d ' a j o u t e r c h o s e q u i v a i l l e . I l e s t 
b o n , e x c e l l e n t q u e t o u t c e l a s o i t d i t p o u r p r é v e n i r 
t o u t e x c è s e n d e ç à o u a u d e l à d e s p r e s c r i p t i o n s 
e c c l é s i a s t i q u e s e t d e l a l a t i t u d e l a i s s é e p a r l ' E g l i s e . 

P u i s s e n t t o u s l e s i n t é r e s s é s e n f a i r e l e u r p r o f i t , 
t o u t l e m o n d e e n b é n é f i c i e r a i t , l e m o n d e m u s i c a l 
e t . . . l e s a u t r e s . M a i s q u e d e r é f r a c t a i r e s a u x 
r è g l e m e n t s l e s p l u s a b s o l u s ! Q u e d ' a v e u g l e s p l u s 
o u m o i n s v o l o n t a i r e s à l a r e m o r q u e d e l a r o u t i n e , 
e t d e c e q u ' i l s s ' o b s t i n e n t à c o n s i d é r e r c o m m e 
u n e t r a d i t i o n . 

V o u s a v e z c l a i r e m e n t d i v i s é l a m a t i è r e : s i t u a t i o n 
l é g a l e d e s v o i x , d e l ' o r g u e , d e s i n s t r u m e n t s ; e t 
p o u r c e s d e r n i e r s : p e r m i s s a n s c o n d i t i o n e t s o u s 
c o n d i t i o n s . T o u t c e l a f r a p p é e t s ' i n c r u s t e d a n s 
l a m é m o i r e s a n s e f f o r t . 

I l s e r a i t à d é s i r e r q u e c e t a r t i c l e f û t r e p r o d u i t 
e t l a r g e m e n t r é p a n d u d a n s n o s s é m i n a i r e s , c o l l è g e s 
e t a c a d é m i e s p o u r q u e c h a c u n e n c o n n a i s s e . " 

C . - H . L E F E B V R E , S . J . 

L a Musique de Québec. a cessé de 
paraître depuis mai dernier. Elle a laissé 
en panne la série des articles que celui-ci 
inaugurait si bien. Pour répondre aux voeux 
de M. Fred. Pelletier et du P. Lefebvre, à 
ceux de notabilités ecclésiastiques qui ont 
témoigné à Vauteur leur haute satisfaction, 
et à ceux des nombreux fervents de la 
musique d'église, nous reprendrons dans 
La Lyre, la publication des articles parus, 
et nous la continuerons chaque mois jusqu'à 
extinction. Beaucoup désirent des articles 
sérieux, documentaires, profitables: ils 
seront, croyons-nous, sei'vis à souhait. 

LA REDACTION. 

AUX MUSICIENS 
Vous trouverei ici un grand choix 

de musique appropriée pour les fêtes 
de Noël et du Jour de l'An. Calen­
driers avec portraits de musiciens, 
plaquettes représentant les auteurs 
classiques et modernes. 

Une visite est sollicitée. 

A . J. BOUCHER 
ENEG. 

16 est, rue Notre-Dame, MONTREAL 
Téléphona Alain 186Q 

LE CHAPITRE VI DU MOTU PROPRIO 
DE PIE X 

Le chapitre VI du Motu Proprio de Pie X 
est le code jur idique des ins t ruments a 
l'église. L'article 15, à. lui seul, en fait 
toute la synthèse: 

ARTICLE 15 

"Bien que la musique propre à l'Eglise 
soit la musique purement vocale, il est 
néanmoins permis d'exécuter la musique 
avec accompagnement d'orgue. En quelques 
cas particuliers, dans des limites raison­
nables et avec les convenances nécessaires, 
on pourra admettre d'autres instruments, 
mais non sans une autorisation spéciale de 
l'Ordinaire, selon la prescription du Gaere-
moniale Episcoporum." 

Ainsi donc, la musique d'Eglise est vocale, 
mais elle admet l'orgue et d'autres instru­
ments. 

I—Situation légale de la voix humaine 
à l 'église 

La musique purement vocale à l'église 
revêt la forme hiérat ique de la monodie 
grégorienne, ou celle médiévale et moderne 
de la Polyphonie Sacrée a cappella. La 
première est la seule musique liturgique, 
en droit strict . La seconde est cordialement 
admise si elle réa'.ise les conditions de 
sainteté, d 'art et d 'universali té reconnues 
au prototype, le chant grégorien. 

II—Situation légale de l 'orgue à l'église 

Pour tant , l 'Eglise n'est pas exclusiviste en 
a r t ; elle permet "d'exécuter la musique avec 
accompagnement d'orgue." L'orgue trouve 
dans l 'article 15 ses lettres de créance comme 
ins t rument ecclésiastique. Il n'est cependant 
pas imposé, donc il reste accessoire. Il l'a 
d'ailleurs toujours été dans les temps et les 
lieux où les fidèles venaient à l'église pour 
part iciper à l'office l i turgique. 

Dans son rôle secondaire, trois articles 
fixent la réglementat ion de l'orgue, adju­
vant des voix humaines : 

l 
ARTICLE 16 

"Comme le chant doit toujours prédominer, 
Vorgue et les instruments devront simple­
ment le soutenir sans jamais le couvrir." 

ARTICLE 17 

"Il n'est pas permis de faire précéder les 
chants de longs préludes ou de les couper, 
en interludes, de véritable morceaux." 

ARTICLE 18 

"Le jeu, de Vorgue dans l'accompagnement 
du chant, les préludes, interludes et choses 
analogues, ne devra pas seulement être 
combiné selon la nature de l'instrument, 
mais il devra participer à toutes les qxialités 
que doit avoir la vraie musique sacrée, et 
qui ont été précédemment passées en revue." 

Ces trois art icles demanderaient des com­
menta i res t rop longs pour cadrer avec cette 
étude qui veut a r r iver le plus rapidement 
possible à. la question des ins t ruments admis 

à l'église concuremment avec l 'orgue. Ils 
feront l'objet d'une étude prochaine. 

Ul—Situation légale des instruments 
antres que l'orgue à l'église 

"On pourra admettre d'autres instru­
ments", dit l 'article 15. 

Ce texte n'énonce pas une obligation, ni 
même une invitation. Néanmoins, il con­
sacre le droit de cité des ins t ruments à 
l'église. 

Il serait bien é tonnant que Pie X a i t été 
rigoriste en cette matière . Sans recueill ir 
ici des paroles dites ou écrites pr ivément , où 
le saint Pontife a confié lui-même le com­
mentaire de sa pensée, il a pr is soin de s'ex­
pliquer sur l 'extension même de ses volontés 
dans l 'article 5 du chapi t re I I . Voici ce 
texte aussi digne d'un Pape que d'un a r t i s t e : 
"L'Eglise a toujours reconnu et favorisé les 
progrès de l'Art, en admettant au service 
du culte tout ce que le génie a su trouver 
de bon et de beau au cours des siècles, tou­
jours cependant d'après les lois liturgiques. 
Par conséquent, la musique plus moderne 
est aussi reçue dans les églises, quand elle 
offre dans ses compositions une bonté, un 
sérieux et une gravité qui ne la rendent j>as 
indigne des fonctions liturgiques." 

L'harmonie moderne, soit dans ses formes 
intrinsèques, soit dans les modes variés de 
ses manifestations, est donc "admise au 
service du culte", en tout ce qu'elle a "de 
bon et de beau", c'est-à-dire de convenable 
à la fonction l i turgique. C'est la confirma­
tion du droit de cité de la musique moderne 
et de l 'orchestre en soi à l 'église. 

Mais quels sont ces " ins t ruments autres 
que l'orgue"? Sont-ils tous soumis au 
même régime légal? Pour ne pas déborder 
les termes et l 'esprit de la loi, il vaut mieux 
suivre le procédé d 'él imination, celui même 
qu'emploie le Motu Proprio. 

1—Instruments interdits sans condition. 

L'article 19 les détermine. 

ARTICLE 19 

"L'usage du piano est défendu à l'église, 
ainsi que les instruments bruyants ou légers 
comme le tambour, la grosse caisse, les 
cymbales, les clochettes et autres semblables." 

Ces autres semblables sont évidemment les 
autres ins t ruments à cordes pincées ou frap­
pées, et ceux dits de percussion. Sont donc 
inclus implicitement dans la l i s te : la harpe, 
les timbales, la caisse claire ou caisse rou­
lante, le tambour de basque, le tambourin , 
le tr iangle, les castagnettes , le tam-tam, le 
célesta et le xylophone. Les cloches sont 
naturel lement interdi tes avec les clochettes, 
même si elles sont placées dans l 'orgue (1 ) . 

2—Groupements interdits d'instruments. 

"Il est rigoureusement défendu aux socié­
tés instrumentales de jouer à l'église." 

Ainsi sont exclus du temple les groupe­
ments agissant comme tels, sous les noms 

( 1 ) C e t t e d e r n i è r e I n t e r d i c t i o n e s t s p é c i a l e m e n t 
r e n o u v e l é e d a n s u n d é c r e t d e l a S u c r é e C o n g r e g a t i o n 
d e s R i t e s , e n d a t e d u 1S m a i 1 0 1 7 , n u i p r o s c r i t l e 
j e u a p p e l é " c a m p a n o t u b o l a r i " . 



Novembre 1924 

divers de fanfares, harmonies , phi lharmonies , 
orchestres modernes, etc. 

Mais, si les sociétés comme telles sont 
écartées de l'église, il n'en va pas de même 
des "instruments à vent" qu'elles uti l isent, 
et dont l 'a t t roupement b ruyan t motive 
l'exclusion précitée. 

3—Instruments permis sous conditions 
s tr ictes . 

Ce sont les ins t ruments que vise la régle­
mentat ion de l 'article 20 dans sa deuxième 
par t ie : "Et seulement clans quelque cas 
spécial, avec le consentement de l'Ordinaire, 
il sera permis d'admettre un choix d'instru­
ments à vent, limité, judicieux, et propor­
tionné à la grandeur de l'édifice, à condi­
tion ejue les compositions et accompagne­
ments qu'ils exécuteront soient écrits dans 
un style grave, convenable, et en tout sem­
blable à celui de l'orgue." 

On le voit, aucun ins t rument à vent n 'est 
en soi rejeté du temple catholique; tou t 
dépendra de son emploi aux conditions énu-
mérées, et qu'il faut détailler. 

1.—Le cas sera spécial. C'est là non pas 
une l imitat ion de temps, mais de pièces: 
ainsi la fugue vocale d ' introduction de la 
cantate Wir danken dir Gott, de J.-S. Bach, 
t rès propre à une réception ecclésiastique 
solennelle, exige la présence des t rompet tes . 
Elles y chantent "allègres et somptueuses", 
comme dit André P i r ro . Quel a r t i s te oserai t 
prétendre qu'il vaut mieux confier ces trom­
pettes à l 'orgue? Quelle t rompet te d'orgue, 
même jouée boîte fermée, sera plus douce 
et plus moelleuse qu'une t rompet te sonnée 
par des lèvres humaines? 

2.—Le consentement de l'Ordinaire sera 
sollicitée, mesure préventive non contre 
l 'usage, légalement établi en principe, mais 
contre l 'abus, t rop fréquent en pra t ique. 

3.—Le choix des ins t ruments à vent sera 
limité. C'est au directeur ar t i s t ique a en 
décider sous contrôle l ibéral de l 'Ordinaire. 
E n tout cas, les bois recevront un t ra i te­
ment de faveur: ils sont moins redoutables 
que les cuivres, et leur sonorité s'allie si 
bien à l'orgue et aux cordes. 

4.—Ce choix sera judicieux; affaire de 
goût t an t pour le directeur ar t i s t ique que 
pour l 'ar t iste exécutant. Le directeur choisit 
l 'ar t iste et contrôle son jeu; l 'ar t is te s'ap­
plique à fusionner la sonorité de son instru­
ment avec les voix quand il les accompagne, 
ou à la proport ionner aux dimensions de 
l'édifice lorsque momentanément il t ient la 
par t ie chantante . Un t romboniste expert 
mêle la sonorité de son cuivre aux voix 
d'hommes de manière à s'y méprendre. Au­
trefois, à l'époque où le quatuor vocal se 
fixait dans sa forme classique, par le génie 
des maî t res franco-belges, le t rombone tena i t 
fort bien la mélodie du ténor. Il en va de 
même de la t rompette , pour accompagner la 
voix de garçon qu'on est convenu d'appeler 
le soprano. 

5.—Le choix sera proportionné à la gran­
deur de l'édifice, quant au nombre et à la 
var ié té des ins t ruments à admet t re . Les 
t rompet tes d 'argent de Saint-Pierre de Rome 
n'ont r ien de comparable à l 'atrocité d'un 
clairon jouant dans une chapelle (même pour 
une fête mi l i t a i r e ) . Le vaisseau est diffé­
rent , et plus encore le mode d'emp'oi. 

6.—Les ins t ruments à vent choisis pour­
ront exécuter des "compositions" ou des 
"accompagnements". Sous ce rapport , ils 
seront soumis au régime des voix elles-
mêmes : la forme chorale. Pie X a dit au 
chapitre V: "La musique qu'ils (les chan­
teurs) exécuteront devra, au moins dans sa 
plus grande partie, conserver le caractère de 

musique de choeur. Ce n'est pas que nous 
entendions complètement exclure le solo. 
Mais il ne doit jamais prédominer dans une 
fonction, de telle sorte que la plus grande 
partie du texte liturgique soit ainsi exé­
cutée." (Article 12) . 

De la même manière , et avec des restric­
tions proport ionnées à leur s i tuat ion per­
mise, les cuivres et les bois acceptés ne 
pourront être complètement solistes. On le 
comprend bien, cela ne veut pas d i re qu'on 
ne pourra exécuter telle oeuvre sous le 
prétexte que dans une de ses port ions tel 
ins t rument est prédominant . Dans la can­
tate précitée, la t rompet te doit dominer le 
quatuor vocal e t le fond orches t ra l lorsque, 
dans le tumul te organisé des sons, elle 
ressaisi t le thème si jubi lant de la fugue. 

7.—Le style de leurs compositions ou de 
leurs accompagnements sera "grave". Sé-' 
r ieux, mais pas nécessairement t r is te . Grave 
s'explique en effet par l 'épithète su ivan te : 
"convenable", t an t au lieu qu 'à la var ié té 
des offices l i turgiques, lesquels la issent plus 
ou moins à l ' ini t iat ive et au goût personnels. 
Messe n'est pas salut , ni heure d 'adoration, 
et messe de Pâques n'est pas messe de funé­
railles. 

S.—Leur style sera grave et convenable 
s'il est "en tout semblable à celui de l'orgue". 
Quel est le jeu de l 'orgue? Pie X l 'adéfini à 
l 'article 18 qui a été cité. Pure té , clarté, 
précision, légato presque perpétuel, style lié 
en un mot, voilà par excellence le langage 
organist ique. Avec cela .défiance des Voix 
Humaines néo-païennes, des sonorités sur-
gambées, de l 'abus des jeux ondulan ts ; 
hor reur des trémolos et au t res immondices; 
affection marquée pour les jeux de fonds, de 
grosse taille et à basse pression; recherche 
de l 'éclairement et de la vie sonore non point 
dans les hautes pressions et les octaves 
aiguës, mais dans les jeux de muta t ion . Ces 
connaissances sont exigibles du ma î t r e de 
chapelle a u t a n t que de l 'organis te : elles lui 
serviront de pierre de touche dans le choix 
de la musique pour ins t ruments à vent . 

Une prescript ion vise l 'admission des 
cuivres et des bois dans les processions. Il 
suffira d'en lire le texte pour comprendre 
e t le bien-fondé de l 'ordonnance, e t les cor­
rections à faire à nos coutumes: 

ARTICLE 21 

"Dans les processions en dehors de l'église. 
l'Ordinaire pourra autoriser les sociétés 
instrumentales, à condition qu'elles n'exé­
cutent aucun morceau, profane. Il serait 
désirable qu'en telle occasion le concours de 
la musique soit restreint à accompagner 
quelques cantiques spirituels latins ou en 
langue vulgaire, exécutés par les chantres 
ou les pieuses confréries gui prendraient 
part à la procession." 

i—Instruments permis sous conditions 
moins s t r ic tes . 

A l 'article 15, nous avons lu qu'on pour ra 
admet t r e "d'autres instruments". Cette 
expression générale s'est éclairée par l'éli­
minat ion progressive qu'ont opérée les 
art icles su ivants . Une première catégorie 
est toujours interdite: piano et ins t ruments 
de percussion. Une deuxième est tenue plus 
sévèrement à l'oeil du maî t re , à cause de 
l 'abus t rès facile: ins t ruments à vent. Il 
res te les cordes, non pincées ou frappées, 
mais frottées par l 'archet. Du fait même 
qu'elles ne sont pas a t te intes de réserves 
nominales, il sui t qu'elles jouissent de la 
permission la plus large après l 'orgue. 
Quatuor et quintet te à cordes (agrémentés 
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des flûtes ,des c lar inet tes , des hautbois et 
des bassons, les plus "organistiques des 
instruments ù vent") demeuren t donc plus 
volontiers agréés par le Motu Proprlo. C'est 
bien à eux que s 'adressent les res t r i c t ions 
plus bénignes de l 'article 15. Reprenons la 
liste de ces exigences: 

1.—"Les cas" de leur emploi seront "parti­
culiers". Ici, cas est du p lur ie l ; il ne s 'agi t 
donc pas de l imi ta t ion quant au genre des 
pièces, mais quant au temps où l'on p o u r r a 
ut i l iser cette forme res t re in te de l 'orchestre, 
t rès proche de l 'orchestre classique de Bach, 
dont Tinel a écri t qu'il "se marie admirable­
ment à l'instrument hiératique par excel-
lence, l'orgue, et auquel l'Eglise accorde du 
reste l'accès de ses temples." 

•Ces occasions par t icul ières para issent bien 
être les grandes fêtes: Pâques, Pentecôte, 
Noël, Toussaint , Immaculée-Conception, Fê te 
Nationale, Fê te pat ronale . 

2.—On en usera 'dans les limites raison­
nables." Le champ est vaste, c'est celui 
même de l 'ar t avec ses ressources et ses 
exigences. Science et tac t font ici la gloire 
comme la responsabi l i té du maî t re de cha­
pelle. S'il a u n orgue, il chois i ra une messe 
où l 'orchestre f cordes et bois au plus) ne 
sera pas la rédupl icat ion de l 'accompagne­
ment de l 'orgue, sinon il écraserai t le choeur 
vocal. S'il n 'a que 20 voix, il n ' au ra pas 
besoin de 40 violons. S'il n 'a pas d 'orgue, 
les disponibili tés ins t rumenta les seront plus 
grandes, etc. 

3.—On en usera "avec les convenances 
nécessaires." D'où d 'une p a r t le cho is de 
l'oeuvTe qui doit avoir les quali tés requises , 
et d 'autre p a r t la mise en exercice appro­
priée des ressources in s t rumen ta l e s ; 

4.—On pour ra les admet t re , le principe est 
s û r ; mais "non sans une autorisation spé­
ciale de l'Ordinaire." Question de prudence 
pastorale. 

VI—CONCLUSIONS 
En r é sumé : 

Les voix sont s t r ic tement les seuls ins t ru­
ments ecclésiastiques. 

L 'accompagnement d 'orgue est permis , son 
jeu soliste également. 

Le jeu des cordes et des bois est permis 
bénévolement, sous contrôle de l 'Ordinaire 
quant au temps de son emploi, au choix des 
pièces et au nombre des ins t ruments . Il 
sera i t donc préférable que les compositeurs 
de messes se l imitent à cet orchestre res­
t re int , et que les maî t res de chapelle ne choi­
sissent que de telles oeuvres, et ne se per­
met ten t pas d 'orchestrer (c'est-à-dire gâ ter ) 
les messes à l 'eucontre de l ' intent ion de 
l 'auteur. Ainsi serai t close la porte ouverte 
à bien des cri t iques et à de t rop sévères 
res t r ic t ions épiscopales. 

L ' introduct ion des cuivres à l ' in tér ieur de 
l'église est soumise à une réglementat ion si 
minut ieuse qu'elle en sera, de toute évidence, 
rendue t rès r a r e : presque j amais ! 

Le jeu du piano est absolument défendu. 
Enfin, les in s t rumen t s de percussion ne 

peuvent être uti l isés, avec précaut ion, e t 
avec l 'autorisat ion de l 'Ordinaire, que dans 
les processions au dehors de l'église. 

En tout cela, soyons soumis aux pres­
cript ions de la Sainte Eglise dont no t re 
ëvêque e s t l 'organe au thent ique . Procurons 
de tous nos efforts le progrès de l 'ar t , ma i s 
dans les sages l imites des règlements l i tur-
giaues. 

Soumis au Saint-Siège, sans t r i s tesse , ne 
soyons pour tan t pas plus exigeants que lu i ; 
Il ne convient à personne d 'ê tre "plus motu. 
proprio que le Pape..." 

Noël 1923. 

Billets de Théâtres 
P r o g r a m m e s de luxe, T r a ­
vaux fins en couleurs . A'i-
gne t tes . Gravure en relief 

211, RUE ST-HtiBERT, 211 
MONTREAL 

Ta : Est 8101-m 

"La Petite imprimerie Française" 



10 Novembre 1924 

FRANCE 

Taris 

La Saison à l'Opéra-Comique. 
L e s d i r e c t e u r s d e l ' O p é r a - C o m i q u e v i e n n e n t d e 

f a i r e c o n n a î t r e l e u r s p r o j e t s p o u r l a s a i s o n 
1 9 2 4 - 1 9 2 5 . 

I l s o n t t o u t d ' a b o r d l ' i n t e n t i o n d e d o n n e r l e s 
p r i n c i p a l e s o e u v r e s q u i d e p u i s 1 8 9 S o n t p r i s p l a c e 
a u r é p e r t o i r e , s o i t : " P é n é l o p e " , " L o u i s e " , " P e l l é a s 
e t M é l i s a n d e " , " A r i a n e e t B a r b e - B l e u e " , " L a 
H a b a n e r a " , " L a L é p r e u s e " , " L e P a y s " , " M a r o u f " , 
" L e H u i l a " , " F o r t u n i o " , " A p h r o d i t e " , " L e J o n ­
g l e u r d e N o t r e - D a m e " , " L e C h e m i n e a u " , " L o r e n ­
z a c c i o " , " L e s A r m a i l l i s " , " Q u a n d l a C l o c h e s o n ­
n e r a " , " G i s m o n d a " . " L a R ô t i s s e r i e d e l a R e i n e 
P é d a u q u e " , " D a n s l ' o m b r e d e l a C a t h é d r a l e " , " L a 
F o r ê t b l e u e " , " L e M a r i a g e d e T é l é m a q u e " . 

" D o n Q u i c h o t t e " d e M a s s e n e t , r é u n i r a l e 7 
o c t o b r e , l e s n o m s d e M M . " V a n n i M a r c o u x , F u g e r e 
e t d e M m e A r b e l l . 

O n e n t e n d r a e n s u i t e " W e r t h e r " a v e c M . M u r a -
t o r e ; " L o r e n z a c c i o " , a v e c M . V a n n i M a r c o u x ; 
" L o u i s e " , q u e M m e R i t t e r C i a m p i i n t e r p r é t e r a 
n o u r l a p r e m i è r e f o i s ; " O r p h é e " , a v e c M m e s 
R a v e a u e t ' R i t t e r C i a m p i ; " A p h r o d i t e " , a v e c M l l e 
C h e n a l ; " P é n é l o p e " , a v e c M l l e B a l g u e r i e e t M . 
L a p e l l e t r i e ; " P e l l é a s e t M é l i s a n d e " , a v e c M m e 
M a r g u e r i t e C a r r e e t M . B e a u g é . 

L ' O p é r a - C o m i q u e m e t t r a à. s o n r é p e r t o i r e " T r i s t a n 
e t I s o l d e " , a v e c M m e s B a l g u e r i e , d e S i l v e r a , M M . 
V e r d i e r , V i e u i l l e , A l b e r s , S a u v a g e o t . 

U n e a u t r e o e u v r e d e g r a n d e v a l e u r r e p a r a î t r a 
c e t h i v e r s u r l a s c è n e d e l ' O p é r a - C o m i q u e . c ' e s t 
" S c e m o " , d e M . B a c h e l e t . 

L ' O p é r a - C o m i o u e s o n g e e n c o r e à r e m o n t e r " L e 
R ê v e " , d e M . B r u n e a u ; " L e s A r m a i l l i s " , d e M . 
G u s t a v e D o r e t , e t " l ' O r p h é e " , d e G l u c k ; " F i d e l i o " , 
d e B e e t h o v e n e t " L e s P è l e r i n s d e L a M e c q u e " , 
d e G l u c k . 

I l e s t q u e s t i o n a u s s i d e r e p r e n d r e , â l ' O p é r a -
C o m i q u e , " L e s C o n t e s d e m a M è r e T O y e " , l e b a l l e t 
d e M . R a v e l . 

L e s n o u v e a u t é s s e r o n t : 
" Y a n n e d " , d r a m e l y r i q u e e n t r o i s a c t e s , d e M . 

R o d o l p h e D a r z e n s ; m u s i q u e d e M , A u g u s t e C h a p u i s . 
" N e r e a " , d r a m e l y r i q u e e n t r o i s a c t e s , d e M M . 

J e a n J u l l i e n e t A n d r é A l e x a n d r e ; m u s i q u e d e M . L e 
B o r n e . 

" G r a z i e l l a " , p o è m e r o m a n t i q u e e n q u a t r e a c t e s e t 
c i n q t a b l e a u x , d e M M . H e n r i C a i n e t R a o u l 
G a s t a m b i d e , d ' a p r è s L a m a r t i n e ; m u s i q u e d e M . 
M a z e l l l e r . 

" L a V i s i o n d e M o n a " , l é g e n d e l y r i q u e e n d e u x 
a c t e s , p o è m e d e M M . D e s v e a u x V é r i t é e t F r a -
g e r o l l e s ; m u s i q u e d e M . L o u i s D u m a s . 

C ' L e s A m a n t s d e V e n i s e " , c o n t e l y r i q u e e n 
q u a t r e a c t e s , d ' a p r è a P a u l d e M u s s e t , p o è m e d e 
M . C a m i l l e L e M e r c i e r d ' E r m ; m u s i q u e d e M . 
T i a r k o R i c h e p i n . 

" L a T i s s e u s e d ' o r t i e s " , d r a m e l y r i q u e e n q u a t r e 
a c t e s e t c i n q t a b l e a u x , d e M . R e n é M o r a n , m u ­
s i q u e d e M . G u s t a v e D o r e t . 

" L a G u i v r e " , b a l l e t e n u n a c t e , d e M . M u l t z e r ; 
m u s i q u e d e M . R a t e z . 

" S a t a n v a i n c u " , l ' o u v r a g e l y r i q u e d u r e m a r q u a b l e 
c o m p o s i t e u r A l f r e d K u h l m a n n , s e r a c r é é l e 27 
j a n v i e r 1 9 2 5 , à l ' O p é r a d e N i c e . 

Concerts Lamoureux 
L a r é o u v e r t u r e d e s C o n c e r t s L a m o u r e u x a e u 

l i e u , s o u s l a d i r o c t i o n d e M . P a u l P a r a y , l e d i ­
m a n c h e 19 o c t o b r e , à l a S a l l e G a v e a u . 

C o n c e r t a P n s d e l o u p a u T h é â t r e M o g a d o r 
L e s C o n c e r t s P a s d e l o u p s o n t r e c o m m e n c é s d e p u i s 

l e 24 o c t o b r e . L e u r c h e f d ' o r c h e s t r e d i r i g e r a 
é g a l e m e n t u n F e s t i v a l l e 1 1 n o v e m b r e , a u T r o c a -
d é r o ( a v e c l ' o r c h e s t r e F a s d e l o u p ) , t r e n t e r e p r é ­
s e n t a t i o n s d e " P e e r G y n t " , a l a P o r t e S a i n t - M a r t i n , 
a v e c c e m ê m e o r c h e s t r e . 

P u i s il d i r i g e r a d e s c o n c e r t s à S t o c k h o l m , u n â 
G o t ' e b e r g , u n à C o p e n h a g u e e t u n a H e l s i n f o r s . 

— L e s a m e d i 4 o c t o b r e , a u T r o c a d é r o , l e s " F ê t e s 
d u P e u p l e " o n t d o n n é l e p r e m i e r c o n c e r t d e l e u r 
s e p t i è m e s a i s o n . 

A u p r o g r a m m e : l ' O u v e r t u r e e t l a s c è n e d u 
" V é n u s b e r g " ( B a c c h a n a l e a v e c c h o e u r s ) , d e R . 
W a g n e r ; 

L e g r a n d a i r d ' " A l c e s t e " ( D i v i n i t é s d u S t y x ) , 
d e G l u c k ; 

L a " F a n t a i s i e " p o u r p i a n o , s o l i , c h o e u r s e t 
o r c h e s t r e , d e B e e t h o v e n . 

L a d e r n i è r e p a r t i e d e l a s o i r é e s e r a c o n s a c r é e il 
l ' e x é c u t i o n d u " D é l u g e " d e C a m i l l e S a l n t - S a e n s , 
q u i o b t i n t u n s i g r a n d s u c c è s a u c o u r s d e l a 
s a i s o n d e r n i è r e . L e c o n c e r t s e t e r m i n e r a p a r 
l ' " O u v e r t u r e d e P a r i s " d e G. B i z e t . 

— J o h n M e C o r m a c k , t é n o r i r l a n d a i s , a é t é d é c o r é 
c h e v a l i e r d e l a L é g i o n d ' H o n n e u r , à c e q u ' o n a n ­
n o n ç a i t . M . M e C o r m a c k e u t s o n p r e m i e r c o n c e r t 
e n F r a n c e , a u p r i n t e m p s d e 1 9 1 5 . a l o r s q u ' i l c h a n t a 
p o u r l e s s o l d a t s t u b e r c u l e u x f r a n ç a i s . I l y a 
d e u x a n s , i l r a m a s s a 8 0 , 0 0 0 f r a n c s p o u r l e s r é g i o n s 
d é v a s t é e s d a n s d e u x c o n c e r t s a P a r i s . 

BRUXELLES 

L e T h é â t r e d e l a M o n n a i e a f a i t s a r é o u v e r t u r e , 
" L a k m é " , " F a u s t " , " M i g n o n " , " L e s C o n t e s d ' H o f f ­
m a n n " , " C a r m e n " , " K é r o d i a d e " f i g u r è r e n t a 
l ' a f f i c h e d e s p r e m i è r e s s e m a i n e s . O n a n n o n c e l a 
r e p r i s e d e " L o h e n g r i n " q u i m a r q u e r a l a r e n t r é e 
d e W a g n e r e t . c o m m e o e u v r e n o u v e l l e , " L e P r i n c e 
I g o r " d e B o r o d i n e . 

ANGLETERRE 

M o r t d ' A n n a W i l l i a m s , q u i f u t , d e 1 8 7 4 a 1 3 9 7 
l ' u n e d e s r e i n e s d e s c o n c e r t s b r i t a n n i q u e s . S a v o i x 
d e s o p r a n o , d ' u n e r a r e é t e n d u e , é t a i t f a m e u s e . 
Q u a n d e l l e e u t q u i t t é l ' e s t r a d e , e l l e e n s e i g n a s e p t 
a n s a u R o y a l C o l l e g e o f M u s i c . 

— L a s a i s o n p r o c h a i n e s e r a l a q u a t r e - v i n g t -
s i x i è m e d e l a L i v e r p o o l P h i l h a r m o n i e S o c i e t y . 

L e p r o g r a m m e g é n é r a l a n n o n c e d i x c o n c e r t s d o n t 
l e s c o n d u c t o r s a l t e r n a t i f s s e r o n t S i r H e n r y W o o d , 
S i r L a n d o n R o n a l d . F é l i x W e i n g a r t n e r , P i e r r e 
M o n t e u x e t E u g è n e G o o s s e n s . 

G r a n v i l l e B a n t o c k d i r i g e r a l u i - m ê m e u n e a u d i ­
t i o n d e s o n " O m a r K h a y g a m " . 

— L a B i r m i n g h a m F e s t i v a l C h o r a l S o c i e t y s o l d e , 
c e t t e a n n é e , p a r u n d é f i c i t l a s é r i e d e s e s c o n c e r t s . 

L e s s o c i é t é s d e c e g e n r e , d e p u i s l a g u e r r e , n e 
r e c r u t e n t q u e d i f f i c i l e m e n t l e s " m a l e v o i c e s " e t 
l e g o û t d u p u b l i c a n g l a i s s e m b l e , d ' a u t r e p a r t , 
s ' é l o i g n e r d e l a m u s i q u e c h o r a l e n a g u è r e t a n t 
a i m é e e n G r a n d e - B r e t a g n e . 

— L a s a i s o n m u s i c a l e d e T o r q u a y , c e t h i v e r , 
p r é s e n t e r a q u e l q u e s n o u v e a u t é s , n o t a m m e n t d e s 
o e u v r e s o r c h e s t r a l e s d e P a u l J u a n , D r H a r o l d 
R h o d e s e t W . L . T w i n n i n g . 

O n p a r l e b e a u c o u p , à L o n d r e s , d e 1 ' " H y p e r p r i s m " 
d ' E d g a r V a r e s e . 

M a i s l e s a v i s s o n t p a r t a g é s , c o m m e il a r r i v e 
q u e l q u e f o i s . 

— C o n c e r t s s a n s f i l . —• L a B r i t i s h B r o a d c a s t i n g 
C o m p a n y d i s t r i b u e à p a r t i r d e j a n v i e r u n e s é r i e 
d ' a u d i t i o n s o r c h e s t r a l e s d o n t B r u n o W a l t e r . A h s e r -
m e t , P i e r r e M o n t e u x e t M a r i n u c c i s e r o n t l e s c o n ­
d u c t o r s a l t e r n a t i f s . 

— L e n o u v e l o r c h e s t r e s y m p h o n i q u e d e L e i c e s t e r , 
q u e d i r i g e l e D r M a l c o l m S a r g e n t , d o i t e x é c u t e r 
p r o c h a i n e m e n t u n e o e u v r e n o u v e l l e d e c e c o m p o s i ­
t e u r , " S t F r a n c i s a n d t h e l i t t l e B i r d s . " L a c o m ­
p a r a i s o n a v e c l a p i è c e c o n n u e d e L i s z t s ' i m p o s e r a 
n a t u r e l l e m e n t — e t d a n g e r e u s e m e n t . 

D a n s ï a m ê m e v i l l e , l a P h i l h a r m o n i e S o c i e t y , 
s o u s l a d i r e c t i o n d e S i r H e n r y W o o d , d o n n e r a " L a 
D a m n a t i o n d e F a u s t " , d e B e r l i o z . 

— A W i n t e r G a r d e n , p r e m i è r e d ' u n e c o m é d i e 
m u s i c a l e , " P r i m r o s e " , e n t r o i s a c t e s , m u s i q u e d e 
G e o r g e G e r s w h i n . 

T r o i s a i r s p a r t i c u l i è r e m e n t a p p l a u d i s : " K e e p 
y o u r C i t i e s a n d K e e p y o u r T o w n s " , " W a i t a b i t , 
S u s y " e t " W h e n T o b y ' s o u t o f t h e t o w n " . A v i s 
a u x a m a t e u r s , n o m b r e u x a P a r i s , d e c h a n s o n s 
a n g l a i s e s . 

— Q u e l l e e s t l ' o r i g i n e d u " G o d S a v e t h e K i n g " 
o u " T h e Q u e e n " ? E l l e s e r a i t f r a n ç a i s e , s i l ' o n 
e n c r o i t l a " N e u e Z U r c h e r Z e i t u n g " . 

L o u i s X V I r e l e v a i t d e m a l a d i e '. u n a b c è s à s o n 
r o y a l a b d o m e n . I l h o n o r a S a i n t - C y r d e s a v i s i t e 
e t l e s " D e m o i s e l l e s " c h a n t è r e n t s o l e n n e l l e m e n t , 
p o u r s a b i e n v e n u e , u n h y m n e d o n t l e s p a r o l e s 
é t a i e n t d e M m e L a F r i e u r c , l a m u s i q u e d e L u l l y . 

" D i e u s a u v e l e R o i " , l ' h y m n e c o m m e n ç a i t a i n s i . 
U n A n g l a i s q u i s e t r o u v a i t l à n o t a p a r o l e s e t 

m u s i q u e , e m p o r t a l e t o u t e n A n g l e t e r r e o ù c e t 
h y m n e o c c a s i o n n e l d e v i n t " T h e N a t i o n a l A n t h e m " . 

L o n d r e s 

M a d a m e G a l l i - C u r c i , l a c é l è b r e c a n t a t r i c e , a é t é 
l ' o b j e t d ' u n e o v a t i o n g r a n d i o s e , à l ' o c c a s i o n d e 
s o n p r e m i e r c o n c e r t . T o u s l e s f a u t e u i l s à A l b e r t 
H a l l é t a i e n t r e t e n u s d e p u i s d e s s e m a i n e s e t d e s 
m i l l i e r s d e p e r s o n n e s e s s a y è r e n t e n v a i n d ' e n t r e r , 
a f i n d ' e n t e n d r e l a c é l è b r e s o p r a n o . 

ITALIE 

A p r è s l a m a i s o n d e B e l l i n i , v o i c i c o l l e d e 
D o n i z e t t i q u i s e v o i t l ' o b j e t d e l ' I n t é r ê t p u b l i c . 
U n C o m i t é p o u r s o n r a c h a t v i e n t d e s e f o r m e r ;\ 
B e r g a m e . 

— L e s c h o e u r s r é u n i s d e s B a s i l i q u e s R o m a i n e s e t 
d e l a C h a p e l l e S i x t l n e o n t d o n n é il F r i b o u r g - c n -
B r i s g a u u n c o n c e r t d i r i g é p a r M g r C a s i m i r ! . 

— ' L " ' T m i ) o r i o " c i t e p a r m i l e s o e u v r e s n o u v e l l e s 
" T r o i s P i è c e s " d e G e o r g e B r u n , " L o r e n z a c c i o " e t 
" G a l l i a r d o " d ' E r n e s t M o r e t. 

— A u " D a l V c r m e " d e M i l a n " M a r i a d i M a g d a l a " , 
l ' o p é r a n o u v e a u d e P e d r o l l o , e t " G u g l t e l m o R a t -
e h l f f " d e M a s c a g n i . 

— U n r é d a c t e u r d e ' ' L a T r i b u n a " a r e n d u v i s i t e 
a L i n a C a v a l l c r i e t ù. s o n m a r i l e t é n o r f r a n ç a i s 
L u c i e n M u r a t o r e , d e p a s s a g e il R o m e . T r è s 
r é g l o n a - U s t e e n a r t , l a c é l è b r e c a n t a t r i c e a d é p l o r é 
l ' i n t r u s i o n d u " s h i m m y " e t d e s " f o x - t r o t " d a n s 

l e s " P i e d l g r o t t a " . P o u r l e r e s t e d e l a c o n v e r s a ­
t i o n n o t r e c o n f r è r e p a r l e d u " s i l e n c e é l o q u e n t " d e 
s o n i l l u s t r e h ô t e s s e . . . 

U n c o n c e r t s y m p h o n i q u e c o n s a c r é a l a m u ­
s i q u e m o d e r n e i t a l i e n n e a e u l i e u a W i e s b a d e n . 
A t t i l i o B r u g n o l i y j o u a s o n " C o n c e r t o " p o u r p i a n o 
e t o r c h e s t r e s o u s l a d i r e c t i o n d e R a o u l d e K o c z a l -
s l ï i . L e p r o g r a m m e c o m p o r t a i t e n o u t r e l ' " I n n o a l 
S o l e " d e M a s c a g n i e t l a " S u i t e r o m a n t i q u e " 
d ' A l f a n o . 

HOLLANDE 

— L a s a i s o n d ' o p é r a I t a l i e n s ' o u v r i r a l e 7 
n o v e m b r e p r o c h a i n a v e c " L a G i o c o n d a " d e P o n -
c h l e l l i . 

— L e p i a n i s t e D i r k S c h a f e r a n n o n c e u n c y c l e e n 
t r o i s r é c i t a l s . A u p r o g r a m m e f i g u r e n t D e b u s s y e t 
M. M a u r i c e R a v e l . 

— l a t r o u p e d ' O p é r a - C o m i q u e p o u r s u i t s e s r e p r é ­
s e n t a t i o n s d e " S i j ' é t a i s R o i s " , à A m s t e r d a m . 

L e p r e m i e r c o n c e r t d ' a b o n n e m e n t d u C o n c e r t -
g e b o u w a e u l i e u l e 25 s e p t e m b r e a v e c l e c o n c o u r s 
d e M. F r i t z K r e i s l e r , q u i a I n t e r p r é t é l e " C o n c e r t o 
e n m i b é m o l " d e M o z a r t e t c e l u i d e M e n d e l s s o h n . 

— " L e R o i D a v i d " , o r a t o r i o d e M . A r t h u r 
H o n e g g e r , s e r a e x é c u t é p o u r l a p r e m i è r e f o i s e n 
H o l l a n d e , l e 19 n o v e m b r e p r o c h a i n , p a r l a s o c i é t é 
c h o r a l e " E x c e l s i o r " d e L a H a y e , s o u s l a d i r e c t i o n 
d e M . J . S c h o o n d e r b e c k . 

— L a s a i s o n d e l ' O p é r a h o l l a n d a i s a d é b u t é à. 
L a H a y e a v e c " L u c i e d e L a m m e r m o o r " e t à 
A m s t e r d a m p a r " F a u s t " . 

AUTRICHE 

A u c o u r s d u f e s t i v a l q u i s e d é r o u l e a c t u e l l e m e n t 
à V i e n n e , o n a e n t e n d u p o u r l a p r e m i è r e f o i s u n 
n o u v e a u q u i n t e t t e d e M . A r n o l d S c h o n b e r g p o u r 
f l û t e , h a u t - b o i s , c l a r i n e t t e , b a s s o n e t c o r . 

A s i g n a l e r é g a l e m e n t l ' e x é c u t i o n d ' u n e s y m p h o ­
n i e i n é d i t e , r é c e m m e n t r e t r o u v é e , d e M i c h e l H a y d n , 
c e l l e d e l ' a r r a n g e m e n t d e s " R u i n e s d ' A t h è n e s " e t 
d u " P r o m é t h é e " d e B e e t h o v e n , d o n t n o u s p a r l i o n s 
r é c e m m e n t e t a u q u e l a c o l l a b o r é M . R i c h a r d 
S t r a u s s , e t e n f i n c e l l e d u b a l l e t d e G l u c k , " D o n 
J u a n " . 

P r a g u e 

L e c o m p o s i t e u r t c h è q u e , L o o J a n a c e k , v i e n t 
d ' a t t e i n d r e s a s o i x a n t e - d i x i è m e a n n é e . O n a 
o r g a n i s é a B r u e n n , o ù i l v i t a c t u e l l e m e n t d e s 
r e p r é s e n t a t i o n s d e s e s o p é r a s " J e n u f a " e t " K a t a -
K a b a n o v a " . 

" J e n u f a " s e r a d o n n é a u M e t r o p o l i t a n d e N e w -
Y o r k à l a f i n d e l ' a n n é e . 

ALLEMAGNE 

L a r e p r é s e n t a t i o n ' m o n s t r e ' d ' " A ï d a " , d i r i g é e a 
B e r l i n p a r M . F . M a s c a g n i , e t q u i a v a i t s o u l e v é 
d e g r a n d e s d i f f i c u l t é s , a e u l i e u a v e c u n g r a n d 
s u c c è s . 

ETATS-UNIS 

C h a l i a p i n c , c e t t e a n n é e e n c o r e , d o i t c h a n t e r a u 
M e t r o p o l i t a n e t a C h i c a g o . 

L a s a i s o n d ' a p r è s ( 1 9 2 5 - 2 6 ) , i l n o p a r a î t r a s u r 
a u c u n t h é â t r e d e s E t a t s - U n i s . A v e c S . H u r o k 
p o u r m a n a g e r i l e n t r e p r e n d r a , e n o c t o b r e 1 9 2 5 , 
u n e l o n g u e t o u r n é e , e u r o p é e n n e d ' a b o r d , p u i s 
o r i e n t ' a l e . 

E n E u r o p e i l v i s i t e r a l ' I t a l i e , l a F r a n c e . l ' E s ­
p a g n e , l a B e l g i q u e , l a H o l l a n d e ' e t l ' A l l e m a g n e . 

I l d o n n e r a q u e l q u e s r é c i t a l s e n A m é r i q u e ; p u i s , 
p a r t a n t d e S a n F r a n c i s c o , i l i r a c h a n t e r d a n s l e s 
p a y s s u i v a n L s : H o n o l u l u , J a p o n , C h i n e , M a n i l l e , 
A u s t r a l i e , J a v a , l ' I n d e e t l ' E g y p t e . 

— M . A r t u r o T o s c a n i n i d i r i g e r a q u e l q u e s c o n ­
c e r t s e n A l l c m a g n o , a u c o u r s d e c e t t e s a i s o n , a v e c 
l ' o r c h e s t r e d e l a S c a l a d e M i l a n . 

— L o t é n o r A n s s e a u c h a n t e r a , c e t t e a n n é e , à 
C h i c a g o , B o s t o n e t W a s h i n g t o n . 

— A l f r e d P S c c a v e r , l e t é n o r a m é r i c a i n , h a b i t a i t 
V i e n n e d e p u i s d i x a n s ; i l y c h a n t a i t à l ' O p é r a . 
I l h a b i t e r a d é s o r m a i s à L o n d r e s o ù , c e p r i n t e m p s , 
11 a r e ç u l e p l u s f a v o r a b l e a c c u e i l . L a C h i c a g o 
C i v i c O p e r a l o r e v e r r a n é a n m o i n s c e t h i v e r . C ' e s t 
l ' a n d e r n i e r s e u l e m e n t , a c e t h é u t r e , b i e n q u ' i l 
s o i t a m é r i c a i n , q u ' i l a f a i t s e s d é b u t s e n A m é ­
r i q u e . C o m m e o n l u i d e m a n d a i t p o u r q u e l l e 
r a i s o n 11 n e s o f i x a i t p a s e n A m é r i q u e , U a r é p o n d u 
q u ' o n y " v i v a i t t r o p v i t e " , a s o n g r é . 

N e w - Y o r k 

L a s a i s o n d ' o p é r a s ' o u v r i r a a u M e t r o p o l i t a n , l e 
3 n o v e m b r e , p a r u n e r e p r é s e n t a t i o n d ' " A ï d a " , a v e c 
E l i z a b e t h R e t h b e r g d a n s l o r ô l e - t i t r e . O n d i t p e u 
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d e c h o s e d e c e t t e n o u v e l l e a r t i s t e , p a r c o n t r e l a 
p r é s e n c e d e M a t z e n a n e r , d a n s l e r ô l e d " ' A m n e r i s " , 
e t d e T u l l i o S e r a f l n , u n m u s i c i e n d e g r a n d e 
r e n o m m é e , c o m m e d i r e c t e u r , o f f r e b e a u c o u p d ' I n ­
t é r ê t . O n d o n n e r a d u r a n t l a s e m a i n e d ' o u v e r t u r e : 
" L a G i o c o n d a " , a v e c R o s a P o n s e l l e , G I g l i , M a t z e -
n a n e r , D a n i s e e t M a r d o n e s ; p u i s " B o r i s G o d o u n o f f " , 
a v e c C h a l i a p i n e . L e s a u t r e s n o u v e a u t é s q u e l ' o n 
p r é s e n t e r a s e r o n t " J a n u f a " , d e J a n a c k , u n c o m p o ­
s i t e u r t c h è q u e , q u i s e r a c h a n t é e n a l l e m a n d ; 
" G i o v a n n i G a l l u r e s e " , d e M o n t e m e z z o , a v e c M a r i a 
M u l l e r , l a n o u v e l l e c h a n t e u s e a u t r i c h i e n n e , e t L a u -
r i - V o l p i ; " P a l l é a s e t M é l i s a n d e " , d e D e b u s s y , a v e c 
B o r i , E d w a r d J o h n s o n e t W h t t e h f 11. G a l l i - C u r c i ' 
c h a n t e r a " D i n o r a h " e t S c o t t ! r e p r e n d r a s o n r ô l e d e 
" F a l s t a f f " , p l u s t a r d d a n s l a s a i s o n . 

— F o r t u n e G a l l o v i e n t d e f o r m e r u n e d e u x i è m e 
t r o u p e S a n C a r l o , q u i l ' i s i t e r a l e s p e t i t e s v i l l e s 
a m é r i c a i n e s . C e t t e c o m p a g n i e , q u i e s t b i e n o r g a ­
n i s é e , n o u s d i t - o n , s e c o m p o s e d ' u n e c e n t a i n e d e 
j e u n e s c h a n t e u r s a m é r i c a i n s q u i v e u l e n t f a i r e l e u r 
d é b u t d a n s l ' o p é r a . L e r é p e r t o i r e c o m p r e n d s e p t 
o p é r a s e t , a u b e s o i n , l e s a r t i s t e s d e l a p r e m i è r e 
t r o u p e v i e n d r o n t i n t e r p r é t e r l e u r s r ô l e s r e s p e c t i f s . 

— L a s a i s o n d e s c o n c e r t s p r o m e t d ' ê t r e t r è s 
i n t é r e s s a n t e . L ' o u v e r t u r e e n a. é t é f a i t e , d i m a n c h e 
l e 12 o o t o b r e , p a r A i m a G l u c k , q u i n ' a v a i t p a s 
c h a n t é à N e w - Y o r k d e p u i s 1 9 2 1 . U n e f o u l e c o n s i ­
d é r a b l e r e m p l i s s a i t l e t h é â t r e M a n h a t t a n e t l u i f i t 
u n e o v a t i o n l o r s q u ' e l l e c h a n t a " W a r n i n g " d e 
M o z a r t . M m e G l u c k é t a i t a c c o m p a g n é e d e s o n 
m a r i , l e v i o l o n i s t e E f r e m Z i m b a l i s t . S a v o i x 
s e m b l e a u s s i f r a î c h e q u ' a u t r e f o i s , d a n s l e s n o t e s 
g r a v e s e t l e m é d i u m , m a i s s e s n o t e s é l e v é e s s o n t 
q u e l q u e p e u m é t a l l i q u e s . 

— A u C a r n e g i e H a l l , l e v i o l o n i s t e M i s c h a E l m a n , 
a c c o m p a g n é a u p i a n o p a r s a s o e u r L i z a E l m a n , 
a d o n n é u n e s o n a t e d e B e e t h o v e n . 

— A u T o w n H a l l , d e v a n t u n e t r è s b e l l e s a l l e , 
A n n a B u r m e i s t e r , u n e é t r a n g è r e , s e f i t r e m a r q u e r 
p a r u n e m a g n i f i q u e v o i x d e s o p r a n o . 

— L o u i s B a i l l y v i e n t d ' e n a p p e l e r d e l a d é c i s i o n 
d e l a C o u r c o n t r e M M . A d o l f o B e t t i , A l f r e d P o c h o n , 
I v a n d ' A r c h a m b e a u , A n d r é d e C o p p e t e t L o n d o n 
C h a r l t o n . 

B a i l l y f a i s a i t p a r t i d u f a m e u x Q u a t u o r F l o n ­
z a l e y e t a v a i t i n t e n t é u n e a c t i o n c o n t r e l e s a u t r e s 
m e m b r e s e t l e s g é r a n t s d e c e q u a t u o r . L e s d é f e n ­
d e u r s a v a i e n t p r o u v é q u e B a i l l y n ' é t a i t q u ' u n 
e m p l o y é e t n o n p a s u n m e m b r e d e c e t t e o r g a n i s a ­
t i o n . 

— M a d a m e G a d s k i , c h a n t e u s e d ' o p é r a b i e n c o n ­
n u e , c h a n t e r a c e t t e a n n é e d a n s l e v a u d e v i l l e . E l l e 
d é b u t e r a à l ' H i p p o d r o m e d e N e w - Y o r k . 

— A S t - L o u i s , l e m o i s d e r n i e r , h u i t r e p r é s e n t a ­
t i o n s e n p l e i n a i r d e " C a r m e n " o n t r é u n i u n t o t a l 
d e CO,000 a u d i t e u r s . 

L e s p r i x é t a i e n t p o p u l a i r e s : d e 50 c e n t s à. $ 2 . 0 0 . 
C e n t q u a t r e - v i n g t - c i n q c h o r i s t e s b é n é v o l e s o n t é t é 

f o u r n i s p a r l e s s t u d i o s e t l e s " C h o r a l s C l u b s " . L e s 
d e u x v e d e t t e s é t a i e n t F r a n c e s l ' e r a l t a e t M a n u e l 
S a l a z a r . 

E n c o u r a g é p a r c e g r a n d s u c c è s , l ' i m p r é s a r i o d e 
c e s r e p r é s e n t a t i o n s , G u y G o l t e r m a n , d o n n e r a , l ' a n 
p r o c h a i n , o u t r e u n e r e p r i s e d e " C a r m e n " , " T a n n -
h a u s e r ' e t " C a v a l l e r i a R u s t i c a n a " . 

— K a r l " 3 u r ; - i a n , l e f a m e u x t é n o r C z e c h o s l a v e , 
b i e n c o n n u a u x E t a t s - U n i s c o m m e l e m e i l l e u r i n ­
t e r p r è t e d e s o p é r a s d e W a g n e r , v i e n t d e m o u r i r 
à s a r é s i d e n c e d o S e n o n i a t z , p r è s d e P r a g u e , à 
l ' â g e d e 54 a n s . 

Washington, D.C. 

— D a n s l e b u t d e d é v e l o p p e r d a v a n t a g e l e g o û t 
d u p u b l i c p o u r l a b o n n e m u s i q u e , M m e W i l s o n -

: G r e e n e o r g a n i s e r a e n c o r e c e t t e a n n é e s d e u x s é r i e s 
; d e c o n c e r t s . L a p r e m i è r e s é r i e c o n s a c r é e a u x 
c h a n t e u r s s'est o u v e r t e a u c o u r s d ' o c t o b r e p a r l e 
c o n c e r t d e C h a l i a p i n e . A n n o P a v l o w a d o n n e r a u n e 
r e p r é s e n t a t i o n l e 17 n o v e m b r e e t l e t é n o r J o h n 
M e C o r m a c k s e f e r a e n t e n d r e l e 1 2 d é c e m b r e . 
L ' a u t r e c o n c e r t a u r a l i e u l e 19 j a n v i e r e t s e r a 
d o n n é p a r T o t i D a l M o n t e , s o p r a n o , q u i v i e n t 
d ' a r r i v e r e n A m é r i q u e . L a d e u x i è m e s é r i e c o n s a ­
c r é e à l a m u s i q u e s y m p h o n i q u e s e r a d o n n é e p a r 
l a S y m p h o n i e d e B o s t o n a v e c , c o m m e s o l i s t e s : 
D u s o l i n a G i a n n i n i , m e z z o - s o p r a n o ; S e r g e R a c h m a ­
n i n o f f , p i a n i s t e ; F r i t z K r e i s l c r e t , p l u s t a r d , 
G é r a l d i n e I b a r r a r, q u i d o n n e r a u n e r e p r é s e n t a t i o n 
d e s a n o u v e l l e v e r s i o n d e " C a r m e n " . 

A t in n i a 
t 

L e M a j o r W . A . S i m s v i e n t d e l o u o r p o u r 
25 a n s u n e p a r t i e d u P a r c L a k e w o o d p o u r y 
c o n s t r u i r e u n i m m e n s e s t a d i u m q u i c o n t i e n d r a 
1 0 , 0 0 0 s i è g e s . O n y d o n n e r a d e s r e p r é s e n t a t i o n s 
d ' o p é r a e t d o c o n c e r t d u r a n t l e s m o i s d ' é t é . 

L ' e n t r e p r i s e e s t f i n a n c é e p a r V i c t o r H . K r e i g -
s h a b e r , u n r i c h e a m a t e u r d o l ' e n d r o i t . L a c o m ­
p a g n i e s e r a c o n n u e s o u s l e n o m d e A t l a n t a H i g h 
O p e r a C o . 

CONCERT PLAMONDON 

(Suite de page 7) 

compréhension t rès jus te des oeuvres qu'il 
chante, il y apporte une fine sensibil i té et 
une expression toujours musicale. 

Un public nombreux a applaudi M. Ro­
dolphe Plamondon avec enthousiasme. On 
lui fit une ovation. Les admi ra t eu r s 
seraient désireux de le réentendre pro­
chainement dans un récital de Heeler de 
Mozart, Beethoven, Schumann, Fauré , 
Debussy. 

M. Ulysse Paquin qui par t ic ipa à ce con­
cert est doué vocalement. Bien dir igé par 
son maî t re et en observant parcimonieuse­
ment les grands chanteurs qui se t rouvent 
actuellement à Par i s , il raf fermira davan­
tage son savoir. I l a eu d 'heureux moments 
dans des pages de Berlioz et de Wagner . 

J 'a i beaucoup a imé les accompagnements 
de Madame Luce Chamberland-Paquin. C'est 
une pianis te habile et elle sai t t i re r de son 
clavier des sonorités chatoyantes . 

Robert-Victor BRAULT. 

du pianis te Rober t Schmitz pa r M. Alfred 
Lal iberté ainsi que celui de l 'organis te 
Char les Gourboing. 

On sai t que MM. Plamondon et Paquin 
font actuel lement une tournés de la pro­
vince de Québec et rempor ten t par tout des 
succès considérables. Lors de son deuxième 
concert à Québec, on a fait à M. Plamondon 
une ovation qui tenait du tr iomphe. Ces 
deux ar t i s tes ont chanté à l 'Université Laval 
et chez les Dames Ursul ines et l'on dit que 
d 'autres inst i tut ions les réclament . 

Concert Arinandie-Haskil 
Mlles Clara Haskil , pianiste et Rose 

Armandie, soprano, ont donné leur premier 
concert en Amérique, à Montréal, au théâ t re 
Orpheum, le 12 octobre dernier, sous la 
direction de M. Bernard Laberge. 

Mlle Haski l a toutes les quali tés d'une 
pianiste formée à l'école française : clarté, 
net te té , précision. Cette jeune ar t is te , au 
fur et à mesure qu'elle se faisait entendre , 
s ' imposait à son auditoire. On sent chez 
elle un espri t attentif aux moindres nuances . 
Une technique t r è s sû re vient servir à t o u -
hait un tenipéramment t rès affiné. Beau­
coup de profondeur, de la distinction et un 
souci constant de respecter l 'esprit de 
l 'auteur qu'elle in terprè te , sont des quali tés 
qui font relief. Elle rendi t d'une façon 
par t icul ièrement in té ressan te la "Leggie-
rezza" de Liszt ainsi que la "Toccata", 
"Adagio" et " F u g u e " en "Do" ' majeur de 
Bach-Busoni. 

Mlle Armandie possède une voix qui, dans 
la demi-teinte, obtient des effets réussis . 
Un peu str idente dans le haut , elle sait ce­
pendant produire beaucoup d'émotion 
lorsqu 'aucuu éclat ne vient en t roubler 
l 'harmonie. C'est ainsi que dans deux pièces 
de Schubert , "L 'At tente" et "Marguer i te" , 
elle fut supér ieure à elle-mëem. "Au Ci­
met iè re" de F a u r é fut également rendu avec 
beaucoup de sincéri té . 

Mlle Simonne Petit , l 'accompagnatr ice de 
Mlle Armandie , fit preuve de musical i té et 
res ta cons tamment dans l 'ombre; ce qui ne 
fit qu 'augmenter , en quelque sorte, d'admi­
rat ion de ceux qui savent ce qu'est une 
véri table accompagnatr ice. 

H. M. 

Nos lec teurs t rouveront dans notre pro­
chain numéro les comptes rendus du concert 

QUEBEC 
— Comme pa r les années passées, l 'Union 

Musicale célébrera solennel lement , cet te 
année, la fête de Ste-Cécile. Ce sera sa 59e 
célébrat ion. A cette occasion, un grand 
concer t sera donné en l'église S t - Jean -Bap-
tiste, le 23 novembre prochain. Le public 
y entendra des chefs-d 'oeuvre de la musique 
sacrée. Pa rmi les solistes, il y aura M. 
J. A. Asselin, ténor-sol is te du Gésu, à 
Montréal , l 'un des plus remarquab les 
chan teur s de la métropole . 

— Mlles Clara Haski l , Rose Armandie et 
Simonne Peti t se sont pa r t agé les faveurs du 
public québécois au cours d'un réci ta l con­
joint, donné au Château F ron tenac , lundi le 
20 octobre. Devant une bonne salle qui 
témoigne d'une initiative intel l igente, elles 
ont in te rpré té un programme passab lement 
neuf et qui su t piquer et main ten i r l ' intérêt . 

— M. Riou doit inaugurer sous peu, c 'est-à-
dire le 24 novembre prochain, ses "Lundis" . 
Voici le p rog ramme tel qu ' a r r ê t é à date : 

24 novembre, Marguer i te d'Alvarez, niezzo-
contral to , et El inore "Whitemore, violoniste; 
15 décembre, Madeleine Brard , p ianis te 
française, et Antoinet te Hals tead, can ta t r i ce 
des E ta t s -Unis ; 12 janvier , J ean Gérardy, 
violoncelliste belge, et Margare t -L. Moodie, 
soprano; 9 février, Lisa Roma, soprano d ra ­
matique, et Curtis Grove, t éno r ; 9 mars , 
Raoul Vidas, violoniste, et May Korb, 
soprano. 

Les Solistes romains viendront à Québec 
duran t la dernière semaine de novembre. 

— Les Chanteurs de St-Dominique et Les 
Chanteuses du Rosaire donneront dans la 
chapelle de St-Dominique, vendredi le 21 
novembre prochain, l 'oratorio de Dubois, 
"Notre-Dame de la Mer". 

— Le Club Musical annonce l 'ouverture de 
sa saison ar t i s t ique par un grand concert 
qui aura lieu le 10 novembre, à S heures 

(Suite à la page 30) 
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Le meilleur repas à .50 ets 

A la Vi l l e d e P a r i s 
Restaurant Parisien 

1Î1, RCE SAIXT-LArKEXT 

Cuisine Soignée Service Rapide 

Bière et Vin 

F . A . L H O U M E A U , p r o p . M o n t r é a l 
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GARDES-MALADES VILLE-MARIE 
Voua fournira en tout temps et en toutes circonstances dea 
infirmières diplômées, compétentes, avec lesquelles tous les 
soucis inhérents a la maladie ou a la convalescence seront 
atténués dans une large proportion. 

Mademoiselle F. HAYDEN 1032 SHERBROOKE EST 
(Garda-malade diplômée de l'Hôpital Notre-Dame) Tél. E«t S448 

TEL. E. 3377-F 
Croyez-vous qu'à Noël, on apprécierait 
votre photo, prise à la 

jCa {Photographie jCarose 
Le photographe des coiinaisseurs 

46S ST-DENIS, coin Sherbrooke, MONTREAL 



Ces colon-ties' sont consacrées aux oeuvres qui viennent d'être récemment publiées ainsi qu'à divers ouvrages dont l'intérêt 
est tel qu'ils méritent d'être rappelés. Il sera rendu compte de tout ouvrage dont l'envoi nous sera fait en double exem­
plaire. Les prix en francs sont indiques à titre de renseignement. Les lecteurs sont priés rte mentionner "La Lyre" en 
demandant ces ouvrages. 

Nous avons le plaisir de présenter à nos 
lec teurs le Sème fascicule de l '"Encyclopédie 
de la Musique et Dict ionnaire du Conserva­
toi re" . Cette publication, sous les t i t res de 
"Technique — Esthé t ique — Pédagogie", fait 
suite aux quat re volumes déià parus et t ra i te 
des sujets suivants : Les tendances de la 
musique contempora ine ; technique généra le ; 
physiologie vocale et audit ive; technique vo­
ca le et in s t rumen ta l e ; o rches t ra t ion ; mu­
sique l i turgique des différents cul tes ; es thé­
t ique ; mise en scène et chorégraph ie ; péda­
gogie; P r ix de Rome; écoles; concer t s ; 
t h é â t r e s ; a rch i tec ture des sa l l es ; ju r i sp ru­
dence. Le numéro S qui contient deux 
magnif iques é tudes sur "Les Origines de la 
Notation" et su r 1"'Acoustique musica le" est 
m a rqué 7.50 francs. On peut se le p rocure r 
chez les pr incipaux m a r c h a n d s de musique 
ou chez les édi teurs : La Librair ie Delagrave, 
15 rue Soufflot, à Par i s . 

La revue "Science Moderne" vient de 
publier un fort in téressant ar t icle sur la 
facture d 'orgues telle qu'elle se pra t ique 
dans la plus grande fabrique du Canada, 
la maison Casavant Frè res , de St-Hyacinthe. 

Dans cet art icle, in t i tu lé "Les orgues et 
leur construction", M. Charles Chapais, 
ingénieur, y expose les différentes phases de 

J. G. YON 
L . J . D o u c e t , p r o p . 

93G, r u e S . - D e n i s , M o n t r é a l T é l . B e l a i r 7 5 7 0 

E n d r o i t p a r e x c e l l e n c e o ù l ' o n p e u t s e p r o ­
c u r e r l e p l u a b e a u c h o i x d e m u s i q u e c l a s ­
s i q u e , p i a n o s o l o , c h a n t , v i o l o n , v i o l o n c e l l e , 
m u s i q u e r e l i g i e u s e , c h a n t s c a n a d i e n s , t r a i t é s 
d ' h a r m o n i e , l i t t é r a t u r e m u s i c a l e , e t t o u t e l a 
m u s i q u e d e m a n d é e p a r l e s d i f f é r e n t s C o n ­
s e r v a t o i r e s , y c o m p r i s l e s é d i t i o n s D u r a n d , 
S c h i r m e r , W o o d , a d e s p r i x d é f i a n t t o u t e 
c o m p é t i t i o n . N o u v e a u r a y o n d e p h o n o g r a p h e s 
e t d i s q u e s S t a r r - G e n n e t t . R e m i s e s s p é c i a l e s 
a u x C o m m u n a u t é s R e l i g i e u s e s e t a u x P r o f e s ­
s e u r s . S e r v i c e c o u r t o i s . U n e v i s i t e a n o t ' r e 
m a g a s i n v o u s c o n v a i n c r a d u c h o i x d e m u ­
s i q u e v a r i é q u e n o u s s o m m e s e n m e s u r e d e 
v o u s o f f r i r . 

la construction d'un instrument tant au 
point de vue mécanique qu'artistique. Un 
chapi t re est consacré à la mise en harmonie. 

La Maison Pourcher Fils, 10 Quai du 
Louvre, Par is , vient d'éditer quelque chose 
d'original en fait de pièce pour enfants. 
C'est un grand ballet-scénario intitulé : 
"Une Fête au Royaume des Jouets" pour 
enfants de 6 à • 14 ans, avec parlé, chant, 
danse et gestes. Le livret est de Maurice 
Dufresne, la musique de Henri Sapin et les 
danses et la mise-en-scène ont été réglées 
par Maurice Riester, professeur de danse 
aux Ecoles Polytechniques et dans plusieurs 
lycées de France. La partition est marquée 
10 francs 

LES CLASSIQUES DU VIOLONCELLE 
P. Bazelaire 

Un succès considérable est assuré à cette 
collection de 40 morceaux, à laquelle Paul 
Bazelaire, le jeune et eminent Professeur de 
Violoncelle au Conservatoire de Paris , ap­
porte, avec son indiscutable expérience, l'au­
tori té chaque jour grandissante de son nom. 
Signées des plus grands noms de la Mu­
sique, présentant la plus complète variété 
d ' inspiration et de forme, les oeuvres t rans­
cri tes ne puisent pas leur unique intérêt 
dans leur valeur même. Mais, choisies avec 
une conscience minutieuse, seules ont été 
re tenues celles qui pouvaient s 'harmoniser 
parfai tement avec le caractère, le timbre et 
la technique du Violoncelle. Doigtés et 
coups d 'archet ont été soigneusement re­
visés. Enfin, l 'accentuation (points, barres, 
virgules, e t c . . ) a été l'objet d'un soin tout 
spécial et a été réalisée d'après les signes 
proposés par Paul Bazelaire dans ses 
"Gammes et Arpèges". 

Ajoutons que la plupar t de ces morceaux 
sont d'exécution t rès facile ou facile, tant 
pour le violoncelle que pour le piano d'ac­
compagnement, et que les degrés de diffi­
cul té ont été t rès précisément définis dans 
la nomenclature . 

VINGT-ET-UN EXERCICES POUR 
LE VIOLONCELLE 

J . Duport 
J. Duport a laissé dans le domaine de la 

Musique et dans celui de l 'art du Violoncelle 
un nom il lustre, t an t en raison de sa vir-

Musique Classique, Moderne, Populaire, Religieuse et Profane 
Traités de^ Solfège et d 'Harmonie , Musique pour Fanfares, Harmonies et Orchestr 

Li t térature Musicale. — Saynètes , Opérettes et Opéras pour Pensionnats, 
Cercles et Sociétés 

GROS 
E d i t i o n s d o i g t é e s . C r a n z . S c h i r m e r , " W o o d . 
M é t h o d e s e t E t u d e s p o u r t o u s l e s i n s t r u m e n t s , e n f r a n ç a i s . 
M é t h o d e s e t E t u d e s p o u r t o u s l e s i n s t r u m e n t s , E N 

F R A N Ç A I S . 
O u v r a g e s c é l è b r e s d e H A N O N , S C H M O L L , V A N d e V B L D E 

e t t o u t c e q u i e s t j o l i e t n o u v e a u e n M u s i q u e f r a n ç a i s e . 

"L 'Amour T z y g a n e " , les plus jolis extraits, chant et poésie 50 cts 
Libretto du Carillon de St-Arlon, désopilante comédie 40 cts 

DETAIL 

RAOUL V ENIVAT 
642 , rue SAINT-DENIS 
340 STE-CATHERINE Est, coin N. D. de Lourdes 

N o u s t e n o n s T O U T oo q u e n o u s p r o m e t t o n s 
N o u s a v o n s T O U S U s m o r c e a u x a n n o n c é s d a n s " L a L y r e 
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tuosité remarquable qu'en ra ison des ou­
vrages qu'il a légués à la postér i té . Il fut, 
en effet, un exécutan t r e m a r q u a b l e par la 
pureté de son style et par le son merveil­
leux qu'il savait t i rer de son instrument. 
Dès sa jeunesse il obtint les succès les plus 
vifs et parvenu à un âge avancé malgré 
nombre de déboires e t de r eve r s il continua 
de briller par la jeunesse de son talent. 

J. Duport non seulement composa de nom­
breux concertos, fantaisies, romances , etc., 
mais fut aussi un excel lent professeur. Tout 
le monde connaît son "Essa i sur le doigté 
du Violoncelle"; les "Vingt-et-un Exercices" 
qui lui font suite sont, s a n s aucun doute, 
avec le corps de l 'ouvrage, une merveille 
de logique, de c lar té et d' intell igence. Ce 
sont ces "Vingt-et-un Exerc ices" qui vien­
nent d'être revisés par le jeune et distingué 
professeur au Conservatoire , Pau l Baze­
laire, avec sa science lumineuse de la 
technique du Violoncelle, a soigneusement 
revu les doigtés, les coups d 'archet et tenu 
compte, partout, des moindres intent ions de 
l'auteur. 

NOTRE MUSIQUE 

Nous avons le plaisir d'offrir aujourd'hui 
à nos lecteurs, et plus spécia lement à ceux 
qui s'occupent de chant , une des meilleures 
composition de Gluck, que nous retrouvons 
au programme de concours de nos Conser­
vatoires. Nous voulons pa r l e r de "Divinités 
du Styx". 

A la demande de quelques-uns de nos 
lecteurs, nous publions auss i "Les couplets 
des moutons", ext ra i t de l 'opéret te de M. 
Henri Miro, "Le Roman de Suzon". Cette 
composition a été chantée, avec un grand 
succès, par Mme Maubourg, lors du concert 
de "La Lyre" au radio de La Presse . 

"Dans tous les can tons" est une autre 
composition in té ressante de M. Oscar 
O'Brien, qui fait par t ie du réper to i re de M. 
Charles Marchand. 

Les élèves de piano les plus avancés trou­
veront dans ce numéro une jolie pièce de 
concert intitulée : "Mazurka Caprice", op. 
14, de Quigley. 

La "Canti lène" de Ju les Deveaux est aussi 
t rès intéressante et pla i ra davantage aux 
élèves moins avancés. 

20,000 Morceaux 

PIANO SOLO 

M u s i q u e c l a s s i q u e , m o d e r n e e t a n c i e n n e d e s 

m o i l l e u r s c o m p o s i t e u r s v e n a n t d ' a r r i v e r 

d ' E u r o p e a u p r i x d é r i s o i r e d o 

15 cts la Copie 
S ' f t d i ' c s s e r d o s u i t e à, 

CANADA MUSICAL SUPPLIES 

250, Est, rue Demontigny 

MONTREAL 



13 
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Copyright MCMIV by The B. F.Wood Music Co. Reproduction autorisée par la B.F. Wood Co. I n t e r n a t i o n a l C o p y r i g h t S e c u r e d 
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Y E AWFUL STYGIAN P O W E R S ! 
( D I V I N I T É S DU STYXJ 

From "Alceste" (1776) 

Translated by Nathan Haskell Dole 
E d i t e d b y H . E . K r e h b i e l 

Andante rJ:72) 

C H R I S T O P H W I L I B A L D GLUCK 
(1714-1787) 

Copyright MCMVH by Oliver Ditson Company 
Reproduction autorisée par la Oliver Ditson Company 
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Paroles de L. RAD 

L E ROMAN D E SUZON 
O P E R E T T E E N 3 A C T E S 

3ine Acte. Couplets des moutons 
Musique de HENRI MIRO 
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Cantilène. 
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Tempo I. 



28 Les Chansons Du"Carillon Canadien" De Charles Marchand 

DANS TOUS LES CANTONS 
FOLKLORE DU CANADA H a r m o n i s a t i o n 

d ' O S C A R O ' B R I E N 
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E t a n t m a r i é e , 
11 f a u t t o u t a b a n d o n n e r , 
T o u s les a g r é m e n t s 
D ' ê t r e avec les j eunes gens . 
F a u t rester z.u logis 
P o u r p l a i r e à son m a r i ; 
V o u s êtes m a r i é e 
P a r v o t r ' p r o p r ' v o l o n t é ; 
V o u s avez p r i s m a r i , 
C 'es t p o u r lui o b é i r . 

S'il est c o m p l a i s a n t , 
V o u s au rez de l ' a g r é m e n t ; 
M a i s s'il est j a l o u x , 
V o u s n ' en aurez p a s b e a u c o u p . 
C o m b i e n y en a-t-i l 
D e ces m é c h a n t s m a r i s , 
Q u e t o u t l eur i n t é r ê t 
C 'es t d ' a l l e r au caba re t , 
P o u r y passe r l eur t e m p s 
A bo i r ' t o u t l eur a rgen t ! 

Le soir a r r i v é , 
Ils r e v i e n n e n t à leur logis 
T o u t en f u r i b o n d s 
En m e n a n t le car i l lon ; 
D i s a n t d ' un a i r f âché : 
" D o n n e moi à souper ! 
" P r o m p t e m e n t fa is m o n lit . 
" C a r j ' a i besoin d ' d o r m i r " ! 
C o m m e n t p o u v o i r c h é r i r 
U n si b r u t a l m a r i ? 
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Dans tous les Cantons 

Vous , à la m a i s o n . 
N i pa in , ni l a rd , ni poisson, 
N ' a y a n t p a s le sou 
E t souven t m a n q u a n t de t o u t . . 
E t vos pe t i t s e n f a n t s 
Qui vous d i r o n t : " M a m a n , 
" D o n n e z - n o u s d o n c du p a i n , 
" C a r n o u s m o u r o n s de f a i m " ! 
Hé las , quel c rève-coeur 
V o u s f ' ra ve r se r des p l eu r s ! 

M a i s c o m m e cela 
T o u s les h o m m e s ne sont p a s : 
C a r tous ces dé fau t s , 
P o u r un seul ce se ra i t t r o p ! 
Y en a, a s s u r é m e n t , 
Qui son t p lu s c o m p l a i s a n t s : 
Ils a i m e n t leur c o m p a g n é e s 
P u i s q u ' i l s les o n t épousées , 
Ils v e u l e n t les sou lage r : 
C'es t p o u r se fa i r e a imer . 

M a i s si les m a r i s 
N e son t p a s t o u s g a r a n t i s , 
C'est qu ' i l y en a t r o p 
D e ces f e m m ' s q u ' o n t des d é f a u t s . 
De ces h u m e u r s m a r a b o u t s , 
Q u e r ien n ' es t à l e u r g o û t ; 
Q u a n d on v e u t l eur p a r l e r 
D a n s un coin s'en v o n t b o u d e r . 
C o m m e n t n ' p a s f a i r ' c o u r r o u x 
A v e c un tel h i b o u ? 

L a s e m a i n e , au logis, 
E l l ' s o n t l ' a i r t o u t é t o u r d i e s ; 
M a l pe ignées , m a l chaussées , 
E t s o u v e n t m a l a r r a n g é e s . 
Le d i m a n c h e a r r i v é , 
Vous les voyez frisées, 
Q u e tou t e s l eu r s q u a l i t é s 
N ' e s t q u ' p o u r la v a n i t é . 
E l l ' s n ' o n t a u c u n souci 
P o u r l ' a f fa i r ' du logis. 

Q u ' e n a c o m p o s é la c h a n s o n 
C'es t u n v ie i l l a rd de ce c a n t o n 
O u i n ' a p o i n t r eg re t t é 
Le j o u r qu i s'est m a r i é . 
Il a p r i s un g i b i e r 
Qu ' i l a su c o n s e r v e r ; 
El le a des q u a l i t é s 
Qu ' i l n ' a p o i n t pub l i ées : 
Que c h a c u n fass ' c o m m ' mo i , 
Qu ' i l c h a n t e ce qu ' i l sa i t ! 

Monument National Ĵil/ Décembre 
La Société Canadienne d'Opérette 

Direction HONORE VAILLANCOURT 

interprétera 

R ê v e d e V a l s e 
Opérette en 3 actes de OSCAR STRAUS 

Sous la direction artistique de M. ALBERT ROBERVAL 

Messieurs J. Fournier de Belleval, Hercule Lavoie, Marcel Noël, Thomas Chamberland, 
Théo. Abran, etc. 

Mesdames Elisa Gareau, Antoinette Ledoux, Jeanne Maubourg-Roberval, et autres 

CHOEUR DE 40 VOIX ORCHESTRE DE 30 MUSICIENS 
Billets chez Bouvier Ltée, 452 Ste-Catherine Est; Raoul Venat, 642 rue St-Denis . . 60c, 75c, $1 .00 , $1 .25 , $1 .50 , $1 .75 

ENCOURAGEONS LES NOTRES 
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ECHOS ET NOUVELLES 
(Suite de la page 11) 

p.m., dans la superbe salle du Château 
F ron tenac . 

Au p rogramme, on ver ra : 
Roszy Varedy, violoncell is te hongroise ; 
Emily S t o k e s . H a g a r , soprano ; 
Ger t rude Peppercone, pianiste'. 

Le Club Musical nous réserve une grande 
surpr i se pour l 'hiver. Cette excellente or­
ganisat ion, composée de l 'élite des dilet­
tan tes de Québec, o rganisera un concert de 
la Société Symphonique pour le mois de 
janvier . On ve r ra a lors le nouveau di recteur 
de la symphonie, M. Rober t Talbot, au 
pupitre , et on nous promet une soirée déli­
cieuse. 

— La Société des Arts , Sciences et Le t t res 
est a o rgan ise r un concours musical qui 
sera t rès probablement le premier du genre 
encore lancé dans la province. Tous les 
musiciens de la province seront appelés à 
par t ic iper à ce concours , dont le sujet sera 
t rès probablement une pièce de chant rel i ­
gieux harmonisée à trois voix d 'hommes 

— On annonce que mons ieur Rober t 
Talbot, secré ta i re de l 'Ecole de Musique de 
l 'Université Laval e t j eune music ien de 
grand ta lent , succédera à mons ieur Joseph 
Vézina comme maî t re-de-chapel le à la Ba­
silique. Monsieur Talbot deviendra aussi 
selon toute probabil i té d i rec teur de la sym­
phonie, dont il fait par t ie depuis nombre 
d 'années. 

SALLE WINDSOR, Lundi soir, 3 Nov. 

Le récital d'adieu du 

grand pianiste 

DePACHMANN 
Billets en vente chez Arclnunhaiilt et 

au guichet le soir du concert. 

Adminis t ra t ion : EVELYN BOYCE Ltd. 

OTTAWA 

— Wilfrid Charette, le distingué organiste 
de Notre-Dame a inauguré, dimanche, le 12 
octobre, en présence d'un auditoire de 
plusieurs centaines de personnes une série 
de concerts d'orgues qu'il doit donner au 
cours de la saison. Ces concerts comme 
nous l'avons déjà annoncé auront lieu le 
deuxième dimanche de chaque mois, et nous 
souhaitons que l 'encouragement apporté 
à notre art iste-organiste, ne fasse qu'aug­
menter . 

— Mademoiselle Gertrude Tremblay, fille 
de M. Amédée Tremblay ci-devant organiste 
à la Basilique d'Ottawa et maintenant à 
San Diego, Californie, de retour à New-York 
depuis t rois semaines après avoir fait un 
s tage de deux ans d'études musicales à. 
Par is , prépare, dit-on, actuellement un con­
cert qu'elle donnera dans la Métropole 
Américaine. 

SHERBROOKE 

Un t r è s beau concert à été donné, le 27 
octobre, au manège militaire du 53e régi­
ment, par l 'Orchestre Symphonique de 
Sherbrooke. 

Cet orchestre , composé de 50 musiciens 
é t endra sa sphère d'activité en donnant six 
concerts à Sherbrooke cette saison, en outre 
de visites aux villes environnantes. 

Le but de cette organisation est de donner 
bientôt des concerts hebdomadaires durant 
les mois d'hiver. Plus ieurs instruments ont 
été ajoutés qui complètent maintenant 
l 'ensemble des ins t ruments à cordes, de 
bois et de cuivre. 

Ce qui est maintenant requis est une 
coopération puissante et active de la part 
des citoyens pour aider l 'orchestre et le 
suppor te r dans ses projets : ceux de rendre 

Mme E. HOPE McLEA 
S p é c i a l i s t e d e l a t e c h n i q u e d u P i a n o 

E l è v e d e A . K , V ï r g l l p o u r l a t e c h n i q u e 
E l è v e d e S i g i s m o n d S t o . i o w s k i p o u r l ' i n t e r p r é t a t i o n 

7 4 7 S T E - C A T H E R I N E O U E S T ( G u y B l o c k ) 
T é l . : U p t o w n 8 8 0 5 - W 

R I T Z - C A R I / T O N , 1 3 N O V E M B R E A 8 . 3 0 P . M . 

R é c i t n ï rte P i a n o p a r 

HELENE GERMAIN 
A . R . C . M . — L . R . A . M . 

B i l l e t s e n v e n t e c h e z A r c h a m b a u l t * L i n d s a y 

M m e M O R I N J E A N N E L A B R E C Q U E 
P i a n i s t e - c o m p o s i t e u r V i o l o n i s t e e t 
S o p r a n o d r a m a t i q u e S o p r a n o l é g e r 

ECOLE 

MORIN-LABRECQUE 
P r o f e s s e u r s a u C o n s e r v a t o i r e N a t i o n a l 

( a f f i l i é à l ' U n i v e r s i t é d e M o n t r é a l ) 

I M a n o , V i o l o n ( d u d é b u t à l a p l u s g r a n d e v i r t u o s i t é ! 
C h a n t , S o l f è g e , T h é o r i e , H a r m o n i e . C o m p o s i t i o n . 

3 5 1 S H E R B R O O K E E S T , M o n t r é a l . T é l . : E s t 2 1 0 7 

T o u s l e s m o i s i l y a g r a n d c o n c e r t d o n n é e x c l u s i v e ­
m e n t p a r l e s é l e v é s d e l ' E c o l e . L ' a d m i s s i o n à c e s c o n ­
c e r t s e s t s u r i n v i t a t i o n e t p r é s e n t a t i o n d ' u n e c a r t e d e 
l ' E c o i c M o r i n - L a b r e c q u e . 

M m e M o r l n - j j a b r c o q u e e s t l ' a u t o u r d e l a f a m e u s e 
M é t h o d e d e p i a n o M o r l n - L a b r e s c m e u n i v e r s e l l e m e n t 
r é p a n d u e , d e l ' A r t d ' é t u d i e r l e p i a n o , d e s - E x e r o l c e . * 
q u o t i d i e n s d u p l a n i s t e , d u C o u r s d e D i c t é e e t 
d ' A n a l y s e m u s i c a l e s d u C o n s e r v a t o i r e N a t i o n a l , e t c . 
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service à la communauté à des prix raison­
nables pour tous. 

Le principal carac tér i s t ique de l 'Orchestre 
Symphonique est que tous, de quelque âge, 
religion ou race qu'i ls appar t i ennen t , musi­
ciens ou non, peuvent par t ic iper également 
sur ce terrain commun qui est une aide au 
relèvement domestique, civique et nat ional . 

Notre orches t re mér i t e donc l 'entière 
coopération de tous les citoyens. 

Le programme de lundi soir, contenai t la 
fameuse symphonie en Ut Mineur de 
Beethoven, une pièce admirable , qui a été, 
comme tout le p rogramme d 'ai l leurs , joué 
magis t ra lement par nos music iens ama teu r s . 

Cette organisation musicale est en train 
de se placer au tout premier r a n g des orga­
nisations musicales de la province de 
Québec entière. 

TROIS-RIVIERES 
A l'occasion de la fête Sainte-Cécile, Pa­

tronne des Musiciens, la Ph i lharmonie 
organisera une soirée récréa t ive et musicale 
le 19 novembre prochain, à l 'Hôtel de Ville. 

Des acteurs de l'Union d ramat ique de 
Montréal in terpré teront une désopilante 
Comédie et plusieurs dialogues, monologues 
et chansons humoris t iques. Monsieur 
Charland du cercle Mélançon si apprécié 
aux Trois-Rivières et Monsieur Conrad Gau­
thier, directeur du folklore canadien seront 
au programme. 

La Philharmonie composée de 76 membres 
et l 'Orchestre des Anciens Elèves au nombre 
de 45 donneront tour à tour un superbe 
programme musical. 

DANVILLE 
Monsieur Paul Dufault, le célèbre ténor 

canadien, donnera un concer t a l 'Hôtel de 
Ville de Danville, le 10 novembre prochain, 
avec le concours d 'ar t is tes locauv et des 
membres de la fanfare de l 'Académie 
Masson. 

(Suite à la page 34) 

STUDIO GARIEPY 
E c o l e d e C o r n e t , S o l f è g e e t T h é o r i e M u s i c a l e 

P r o f , d e l a M é t h o d e A r b a n ' s , S t . J a c o m e s e t A . P e t i t 
d u C o n s e r v a t o i r e d e M u s i q u e d e P a r i s 
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T é l . : E s t 3 8 4 3 

J. J- GAGNIER 
C H E F D ' O K C H E S T K E 

O r g a n i s a t e u r d ' O r c h e s t r e s p o u r O r a t o r l o i . 
O p é r a s , e t c . 
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Tambours, Xylophone, Marimba 
A p p r e n e z a j o u e r c e s i n s t r u m e n t s c o r r e c t e m e n t 
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G L U C K 
Gluck a été surnommé le Michel-Ange de la musique: il eut pu aussi bien 

en être dit le Racine, tant la douceur rt la puissance s'unissent étroitrment dans 
ion oeuvre, merveilleux d'inspiration et de ténacité. Nul musicien n'a plus que 
lui exerce d'influence sur sa postérité; il est i) V'aubr de ta musique dramatique 
d'aujourd'hui, comme Beethoven règne ur la symphonie moderne. Il eut une vie 
probe, un caractère droit, un zèlr inlassable; l'adversité l'éprouva, et. aussi le 
triomphe. Tandis que les générations passent, et avec elles les éphémi.-rcs réper­
toires. Alceste. Orphée, Armide. les deux Iphigénie figurent encore aujourd'hui sur 
l'affiche de presque tous les théâtres lyriques. Si jamais compositeur défunt fut 
constamment d'actualité, et mérita d'éternels hommages, c'est bien celui-ci. 

! 
! 

Christophe Wllllbald Gluck (el non Gluck) naquit à 
Weidenwang. dans le Haut-Palat inat , le 2 juillet 1714. Il 
était l 'aîné de six enfants. Son père Alexandre, é tai t 
garde forestier. Les années d'enfanee de Christophe s'écou­
lèrent obscures, au milieu de grandioses et paisible paysages, 
loin des villes et de toutes les contraintes de la civilisation. 

En 1724. Alexandre Gluck fut nommé garde-chasse du 
prince Lobkowitz. Son fils, qui auparavant avait fréquenté 
les écoles do Kamltz et d 'Elsenberg. avait commencé là son 
Instruction musicale. En 1726. il en t ra au collège des 
Jésui tes à Kommotau. En 1732. il par t i t pour Prague. Ut . 
pour vivre. Il donna des leçons de musique, chanta dans les 
églises: parfois, il quit tai t même la ville et s'en allait , les 
jours de fête ou de foire, faire danser les paysans ou les 
divert i r de ses chants . En 1736. Il s ' installa à Vienne, où 
la famille Lobkowitz lui fit bon accueil et le protégea. 
C'est là qu'il rencontra le prince Metzl. qui fit de lui son 
musicien de chambre et l 'emmena à Milan; Gluck reçut 
dans cette ville, pendant quat re ans. les leçons du célèbre 
Jean-Baptiste Sammar t in i Bientôt 11 s 'empara en cachette 
d'un texte de Métastase, a lors l ibret t is te a t t i t r é de tous 
les compositeurs i taliens, et mit ce texte. Artaxersr, en musique, 
l'n franc succès accueillit cette première tentat ive du compositeur, 
qui en moins de quat re années composa encore huit opéras qui 
furent représentés à Venise, à Milan, à Crémone, et à Tur in : Gluck 
était devenu un des maî t res de l'opéra italien. 

Le bruit de tous ces succès parvint juqu'en Angleterre, où Lord 
Middlesex, s'élant intéressé à Gluck, obtint pour celul-cl la com­
mande d'un opéra destiné au Haymarket Théâ t re Cet opéra. La 
Caduta dr (liganli. fut représenté en 1746. peu après l 'arrivée de 
Gluck à Londres, et reçu assez froidement. 

Gluck, dans ses premiers opéras, s'était dans une certaine 
mesure appliqué à. donner à sa musique 
un caractère conforme à celui de l'ac­
tion. Mais, après cet Insuccès, il eut l'Idée 
fâcheuse de composer une part i t ion Py-
rame rt Thisbé, avec des a i r s t i rés de 
ses précédents opéras. L'échec complet 
de cette tentat ive l 'amena à réfléchir t rès 
profondément sur les quali tés nécessaires 
à la musique d ramat ique , et à réagir contre 
les habi tudes par t rop italiennes qu'il avait 
acquises: c'est de ce moment que date sa 
volonté de réformer le drame lyrique. 

Vers la fin de 1746. Gluck parti t pour 
l 'Allemagne. Il fit représenter l 'année sui­
vante un nouvel opéra Les Korrs d'Hercule 
et d'Hébé. Il qui t ta bientôt l 'Allemagne 
pour Vienne, où une au t r e parti t ion de lui . 
Semiramidr rironosrinta. obtin un assez vif Maison natale de 
succès e t le mit à la mode. En 1749. nous re t rouvons Gluck en 
Danemark, à Copenhague, où il écrivit, à l'occasion de la naissance 
de l 'héritier du trône, une sérénade en 2 actes, Thrtis II donna aussi 
1er avri l de la même année un concert où il se fit entendre "pour 
le grand contentement de l 'auditoire, sur un Instrument composé 
uniquement de verre , et non encore connu en cette ville." Cet 
ins t rument , précurseur de l 'harmonica, se nommait Vérillnn. 

De là Gluck voyagea de nouveau en Italie, puis revint à Vienne 
où 11 épousa, le 15 septembre 1750. Marianne Pergin. 

L'année suivante, il fit représenter à Nap'es La Clémence de 
Tibus. C'est dans cette part i t ion que se trouve un passage qui 
donna lieu à une phrase restée célèbre du fameux compositeur 
Durante. Ce passage, considéré comme contrai re à toutes les règles 
établies, avait fort choqué les di le t tant i napoli tains, qui en appe­

lèrent au jugement du vieux maître. Celui-ci déclara a lors : " Je 
ne puis affirmer que ce passage soit conforme aux règles de la 
composition. Mais je puis vous dire que nous tous, et mol le 
premier, serions t rès fiers de l'avoir pensé et éc r i t ! " 

Gluck revint ensui te à Vienne, et pendant quelques années par­
tagea son temps entre cette ville et l ' I talie, par tout bien accueilli 
et obtenant par tout des succès et des honneurs . Pendant cette 
période, il écrivit encore un certain nombre de par t i t ions dans le 
style italien, ainsi que plusieurs opéras-comiques. 

Tous les faciles succès qu'il avait obtenus avec ses oeuvres de 
style léger n 'empêchaient pas Gluck de poursuivre et mûr i r , lente­
ment, son idée de réformer la musique dramat ique. Vint enfin le 
moment où 11 se sentit capable de mener à bien son projet. Le 

principal obstacle, pour lui . é ta i t la dif 
ficulté de t rouver un collaborateur capable 
d'écrire des livrets qui rendissent la réforme 
de la musique possible. Gluck eut la bonne 
fortune de trouver ce col laborateur en 
flenlero dit Calzabigl. un diplomate érudi t 
et poète. 

Tous deux furent d'accord pour bannir de 
leur oeuvre tout ce qui pouvait ê tre superfi­
ciel, factice et insignifiant. 

Orphrr. fruit de leur t ravai l , fut jouée a 
Vienne le 5 octobre 1762. Le cont ra l t i s te 
Gundagni, qui tenai t le rôle principal , en 
fit une création merveilleuse de simplici té 
et de vérité. Les au t re s in terprè tes , l'or­
chestre, les choeurs, despotiquement s tylés 
par Gluck, lui donnèrent également sat is-

Gluck à Tienne faction Le public fut t rès é tonné à la pre­
mière représenta t ion : mais l 'étonnement ne t a r d a p a s à se change r 
en une profonde, en une complète admira t ion : le succès d'Orphée 
fut Immense et la pièce fut jouée successivement à Francfor t en 
1764. et à Pa rme en 1769. 

Après Orphée. Gluck composa un cer ta in nombre d 'oeuvres de 
moindre importance Calzablgi, cependant, lui fit un nouveau 
livret, dont le sujet était Alerstr. La simplicité un peu aus tè re de 
l'action aurai t pu être un obstacle pour tout au t r e musicien que 
Gluck ; le public de Vienne faillit s'en déconcerter , d ' au t an t p lus 
que les dé t rac teurs de Gluck daubaient fort la pièce. Mais, comme 
il était a r r ivé lors A'Orphre. et comme il a r r iva par la su i te à chacun 
des chefs-d'oeuvre de Gluck, le public, décontenancé d'abord, s'en­
thousiasma rapidement, et ce fut un nouveau t r iomphe à l'actif du 
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compositeur. 
La par t i t ion A'Alceste é ta i t accompagnée 

d'une épi t re dédicatoire à l 'archiduc Leopold 
de Toscane, oû Gluck exposait clans tous 
les détai ls son projet de réforme, et en 
expliquait chaque point. 

Alceste fut suivie par une nouvelle oeuvre, 
Paris et Hélène, qui fut jouée à Vienne en 
1770, et qui est remarquable à. de nombreux 
égards . 

Cependant, Gluck se senta i t de plus en 
plus désireux de se faire connaî t re en public 
f rançais : il é ta i t su r tou t persuadé que c'était 
en France que se t rouva ien t réunies les 
conditions favorables au d rame lyrique tel 
qu'il l 'avait conçu. 

Il eut la bonne for tune de rencontrer , en 
la personne de Du Rollet, un col laborateur 
aussi uti le que l 'avait é té Calzabigi. Du 
Rollet avai t entendu les précédents opéras 
de Gluck et en ava i t été f rappé; il s 'associa 
pleinement aux idées du musicien, pour qui 
il décida d'écrire un l ivret en français. 

Ce l ivret f u t t i r é de Y Iphigénie en Aulicle 
de Racine. Gluck acheva sa par t i t ion vers 
le milieu de l 'année 1772, et immédia tement 
Du Rollet s'occupa de faire représenter 
l 'oeuvre nouvelle. 

Les négociations menaçaient de s 'éterniser, 
lorsque Gluck eut l 'heureuse inspi ra t ion de 
s 'adresser à la dauphine Marie-Antoinette, 
qui naguère avai t reçu de lui, à Vienne, des 
leçons de chant. La jeune princesse promi t 
aussi tôt sa protect ion; la direct ion de 
l 'Opéra reoAit l 'ordre de monter Iphigénie en 
Aulicle, et Gluck, vers les derniers jours de 
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1773, se mi t en route pour Par is . 
La véritable lut te ne faisait que commen­

cer. On étai t au lendemain, ou peut s'en 
faut, de la fameuse querelle des Bouffons, 
et le goût du public parisien était partagé 
entre l 'ancien opéra français, celui de Lulli 
et de Rameau, et l'opéra bouffe italien, celui 
de Pergolèse et de ses confrères. Ni l'un ni 
l 'autre des deux par t is ne pouvait être bien 
disposé pour la réforme de Gluck; celui des 
I tal iens qui comptait dans ses rangs Grimm, 
Marmontel et Rousseau, devait naturelle­
ment être le plus hostile en principe. 

Un au t re difficulté fut pour Gluck celle 
d'obtenir de la troupe de l'Opéra un con­
cours efficace: l 'anarchie, le désordre qui 
régnaient à cette époque parmi l 'orchestre, 
les ac teurs et les f igurants é tai t chose 
incroyable, racontent des contemporains 
digne de foi. Gluck se donna un mal infini 
pour remédier à cet é ta t de choses; il y 
parv in t enfin. Le jour de la premièce repré­
sentat ion, l ' interprétat ion fut excellente. On 
remarqua sur tou t Sophie Arnould, qui t in t 
de façon absolument hors pair le rôle prin­
cipal. A cette représentat ion, qui eut lieu 
le 19 avri l 1774, ass is tèrent le dauphin et la 
dauphine, la princesse de Lamballe, le comte 
e t la comtesse de Provence, et toute une 
pléiade de la meilleur noblesse. Le public 
avai t l i t té ra lement assiégé la salle; on avait 
pr is des mesures de police, par crainte d'une 
cabale. L 'ouver ture fut bissée, et l'ensemble 
de la pièce, après avoir quelque peu étonné, 
fut chaudement applaudi : Marie Antoine t te 
elle-même donnai t le signal des bravos. 

Aux représenta t ions suivantes, l'affluence 
fut énorme, et le succès alla toujours en 
croissant . 

Bientôt , le 2 août 1774, on joua Orpliée, 
qui eu t la même fortune. 

Pendan t que Gluck s'occupait d'une par t 
à p réparer l 'adaptat ion, pour l'Opéra de 
Par i s , de son Alceste, et de l 'autre à. écrire 
la musique d'un Roland qui venait de lui 
être commandé par la direction même du 
théâ t re , les adversaires de Gluck ne désar­
mèren t pas . On imagina d'opposer au triom­
pha teur al lemand l ' i talien Piccinni, compo­
s i teur aimable, qui avai t obtenu en Italie 
de t rès appréciables succès, mais dont la 
facile muse napoli taine n 'é ta i t guère capable 
de r ival iser avec celle de l 'auteur A'Alceste 
et ù'Iphigénie. 

Gluck appr i t que le sujet de Roland, auquel 
il é ta i t en t ra in de travail ler , avai t égale­
ment été proposé à son rival i talien. Fur ieux, 
le compositeur dét ru is i t aussi tôt sa part i ­
tion commencée. 

Telle é tai t la s i tuat ion au moment où, la 
par t i t ion â'Alceste ayan t été mise au point, 
on pu t présenter l 'oeuvre au public de Par i s . 
Cet événement eut lieu le 23 avri l 1776. Les 
deux premiers actes ne déplurent point, le 
t rois ième au cont ra i re fut t rouvé détestable. 
On cr i t iqua sur tou t la monotonie de l'oeuvre, 
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dont l ' intérêt al lai t toujours en s 'a t tênuant 
à mesure que progressai t l 'action. En outre, 
le fait que Gluck, au lieu de confier le prin­
cipal rôle à Sophie Arnould, ava i t fait appel 
à Mlle Levasseur, avai t peut-être contribué 
à indisposer une par t ie du public. Tout 
compte fait, la première représenta t ion fut 
désastreuse: "Alcccste est tombée! dit, à la 
sortie, un ami de Gluck, l 'a ir navré . — Oui, 
du ciel! lui répondit Arnaud." 

La direction du théâ t re de l 'Opéra, émue 
de l ' incertitude de la dest inée à'Alceste avai t 
cependant essayé d 'améliorer cette part i t ion, 
d'abord en faisant re toucher le dénouement 
par Gossec, puis en glissant en t re le deuxième 
et le troisième actes un bal le t ; idée bizarre, 
contre laquelle le public enfin conquis à 
l'oeuvre nouvelle protes ta de toutes ses 
forces, et qui vécut tout jus te ce que vivent 
les roses. 

Piccinni, arr ivé à Par i s , se prépara i t à 
la lu t te : sous la direct ion de Mamiontel , 
qu'on lui avait a t t r ibué comme librett iste, 
il se familiarisait avec la langue française: 
et, d 'autre part , il p renai t contact avec le 
public à un concert donné à l 'Hôtel de 
Soubise où sa musique fut t rès applaudie. 

La nouvelle oeuvre de Gluck, Armide, fut 
jouée le 23 septembre 1777. Des discussions 
violentes s'élevèrent au tour de l 'oeuvre; 
mais rien ne put empêcher le public de 
comprendre rapidement les beautés d'Armide. 

Ce succès n 'étai t pas une médiocre cause 
d'inquiétude pour le t imide Piccinni , qui, 
pendant ce temps-là, p répara i t laborieuse­
ment son fameux opéra Roland. Enfin, en 
janvier de l'année suivante, le r ival italien 
de Gluck put aborder à son tour la scène de 
l'Académie royale de musique. Il eut la 
joie de remporter un véritable t r iomphe. 

Gluck s'était re t i ré à Vienne, pour y tra­
vailler tout à loisir à une nouvelle oeuvre, 
Iphigénie en Tauride. Devismes ava i t secrè­
tement commandé à Piccinni une par t i t ion 
sur le même sujet, promet tant même de faire 
jouer cette oeuvre avant celle de Gluck. 
Aussi le malheureux Piccinni fut-il profon­
dément navré quand Gluck, ayan t rappor té 
son nouvel opéra, on mit celui-ci k l 'étude, 
eu dépit de la formelle promesse à. lui faite. 

!>'Iphigénie en Tauride de Gluck fut jouée 
le 1S mars 1779, et obtint d'emblée un com­
plet succès. Iphigénie fut jouée cent cin­
quante fois en trois ans . 

L'IjjZu'çjcnic en. Tauride de Piccinni n 'eut 
point une pareille fortune: jouée pour la 
première fois en janvier 1781, elle fut assez 
froidement reçue. Après une quinzaine de 
représentations, la pièce put tenir l'affiche 
concurremment avec celle de Gluck. Mais 
la victoire de Gluck fut incontestable e t 
c'est avec ravissement que le compositeur 
put dédier sa part i t ion à la reine Marie-
Antoinette, sa protectrice. 

A peine Iphigénie en Tauride achevée, 
Gluck s'était remis au travai l , cette fois sur 
un livret inti tulé Echo et Narcisse. La pièce 
fut jouée le 24 septembre 1779, et n 'obt int 
qu'un succès très relatif, ce dont Gluck fut 
fort affecté. De santé fort médiocre, une 
at taque d'apoplexie l 'ayant frappé pendant 
les études de son oeuvre, découragé par 
l'échec d'Echo et Narcisse, Gluck qui t ta 
Pa r i s quinze jours à. peine après la première 
représentation de cette pièce. Il passa les 
dernières années de sa vie à Vienne, où il 
vécut paisible et honoré; il y mouru t le 
15 novembre 1787. II fut en te r ré modeste­
ment. Plus d'un demi-siècle après la mor t 
du maî t re , en 1846, un grandiose monument 
fut élevé sur sa tombe. 

M.-D. CALVOCORESSI. 
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U y a une très grande confusion au sujet 
du clavecin, du clavicorde, de l'épinette et 
du forte-piano. On se sert sans distinction 
de ces termes, qui désignent cependant des 
instruments bien différents. En Allemagne, 
cette confusion est peut-être plus grande 
encore qu'en France, et nous y trouvons de 
fréquentes erreurs, parfois même cher les 
historiens les plus savants. 

J'ai devant moi le catalogue du Musée de 
Mozart a Salzboiirg. où je Us: 

"Le petit clavicorde (épinette) à 5 octaves 
dont Mozart se servit encore pendant cinq 
mois en composant la Flûte rnrhanti'e, le 
Tlfo, le Requiem et la Cantate des francs-
maçons, etc." Mozart ne se servit jamais 
de sa vie ni de l'épinette. ni du clavicorde; 
et puis, si cet Instrument est un clavicorde. 
U ne pourrait pas être en même temps une 
épinette. Je n'ai pas encore eu le bonheur 
de voir le Mozarteum, mais de loin Je puis 
affirmer que cela ne peut être qu'un piano-
forte carré. 

L'épinette est un instrument à cordes 
pincées; Bon nom vient de ce que les cordes 
étalent pincées par de petits morceaux de 
plume de corleau en forme d'épine. Cet 
instrument portait aussi, principalement en 
Angleterre, le nom de virginal. Ce n'est en 
somme qu'un clavecin primitif, dont on se 
servait très rarement déjà vers la fin du 
XVIIe siècle. 

Dans le clavicorde, la corde est frappée 
par une lamelle en métal, en produisant un 
son faible, mais très doux. Cet Instrument 
est le véritable père de notre piano moderne 
et non pas le clavecin. 

l'ne idée assez répandue de nos jours veut 
que le clavicorde fut un Instrument très en 
vogue aux temps passés, à l'égal du c'avecin. 
Or. en France et en Italie, cet instrument 
était peu en usage; il n'est que l'Allemugne 
où 11 jouait un certain rôle. Exclu de la 
grande musique, il servait pour accompa­
gner une petite voix ou comme Instrument 
pour commençants 

Quoique peu aimé en France, le clavicorde 
est un Instrument d'une sonorité fascinante 

et on peut comprendre l'engouement d'un 
Forke) qui le préférait au piano même. Mais 
le célèbre biographe de Bach est allé trop 
loin en prétendant que le clavicorde. et non 
pas le clavecin, avait été l'instrument favori 
du cantor de Leipzig. 

Le traducteur français du fameux livre de 
Forkel sur J .S . Bach est allé plus loin 
encore: partout où il a vu dans l'original 
soit Wot'ci-in. soit elaviegmbrl. ou rembalo. 
soit flugrl (ce qui r.ignifie aussi darrein 1. 
il a mis tout court clavicorde. 

Que le charmante simplification' Nous 
trouvons donc, dans la traduction, des clavi-
cordes à deux claviers, des clavicordes à 
registres et autres monstres qui n'ont jamais 
existé, car il n'y a que le clavecin qui avait 
deux claviers et des registres. Et pour 
éviter la monotonie, le traducteur introduit 
par-ci par-là le mot harpsicorde. niais le 
harpsirmd n'est que le synonyme anglais 
du clavecin, comme mnbalo en est le syno­
nyme italien. 

Faut il s'étonner que des publications sem­
blables fassent naître une confusion dans 
l'esprit des lecteurs? 

Le clavecin n'est en somme qu'une épinette 
amplifiée. Elle portait en Angleterre le 
nom d'harpxicord. étant en réalité une harpe 
couchée à laque'le on avait adapté un clavier 
et le mécanisme de l'épinette. Les Alle­
mands l'appelaient flugrl (aile) à cause de 
sa ressemblance nvec une aile, car sa forme 
était toujours oblique et triangulaire comme 
celle de nos pianos modernes. 

Hans Ruckers. d'Anvers, fabriquait d'ex-
ce'lents clavecins déjà vers la fin du XVle 
siècle. On peut voir au château de Pau un 
clavecin de Ruckers portant la date de 1590 
et qui possède déjà un double clavier et cinq 
genouillères pour varier la sonorité. On 
remplaça les genouillères dans la suite par 
des man lia les on par îles pédales. 

Tout le long des XVIIe et XVIIIe siècles, 
le clavecin est considéré comme le roi des 
instruments. "L'orgue, disait-on. est un con­
cert d'instruments à vent: le clavecin est un 
concert d'Instruments à cordes." 

Harpsicordr tris ancien 

Les plus grands éloges ont été prodigués de 
tout temps à cet instrument. 

"Le clavecin, dit Couperin. a dans son 
espèce un brillant et une netteté qu'on ne 
trouve guère dans les autres instruments; 
s'il n'enfle point les sons, il a d'autres 
avantages qui sont: !a précision, la netteté, 
le brillant et l'étendue" 

Philippe-Emmanuel Bach. Quantz. le cé­
lèbre flûtiste de Frédéric le Grand. Murpurg 
et autres parlent du clavecin toujours dans 
les termes les plus enthousiastes. 

La Fontaine, dans son Kpitre ù it. de Kgert 
sur tOpértt. dit préférer le jeu de clavecin 
de Mlle Certain, célèbre claveciniste de son 
temps, à tous les opéras de Lulli: 

De celle aimable enfant le clavecin unique 
Me louche plu* qu'U» el loule »a musique. 
le ne veut rien de plu», je ne veux rien de mieux 
Pour contenter l'ejpnt. el l'oreille el le» yeux. 

On exagère aujourd'hui quand on prétend 
que le clavecin ne peut produire que des 
sons courts. Les cordes cependant ont des 
vibrations aussi prolongées qu'un piano sans 
pédales. J'en ai fait maintes fois l'expé­
rience. 

On peut également obtenir sur le clavecin 
le piano et le forte, principalement sur celui 
à deux claviers, en jouant le piano sur l'un 
et le forte sur l'antre. 

Le clavecin était considéré comme un 
instrument parfait et on croyait même que 
tel il était, tel il resterait toujours, sans 
jamais déposer son sceptre. Le forte-piano 
a été inventé au commencement du XVIIIe 
siècle par Cristufori. facteur de clavecins du 
grand-duc de Toscane. Vers 1712. le facteur 
d'orgues Lépine a fabriqué un pianote-forte, 
et Beaumarchais, en l'achetant l'a rendu 
célèbre; les plaisants le nommèrent le sabot 
dr Beaumarchais. 

"Le piano-forte, disait Voltaire, est une 
invention de chaudronnier en comparaison 
avec le clavecin." 
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pr i s les par t ies chantées en chant de so-
lesmes par une petite schola, ont été inter­
prétés à un degré remarquable de perfection. 

M. Ar thu r Lapierre , le maî t re de chapelle, 
qui avait présidé à la préparat ion de ce riche 
programme et qui sut le faire interpréter 
avec tan t de maîtrise, mérite de cordiales 
félicitations pour son splendide succès 
d'hier. Les solistes, les choristes et les 
accompagnateurs , M. Dominateur Plante, en 
part iculier , ont aussi droit à des chaleu­
reuses félicitations. La par t ie musicale de 
la fête a été réel lement à la hauteur de la 
grandeur et de la beauté de la circonstance 
et tous ceux qui l 'ont entendu ne tar issent 
pas d'éloges à l 'endroit des habiles choristes 
de Notre-Dame et de leur distingué 
directeur . 

Les concerts du "Woman's Club" a t t i rent 
de plus en plus l 'attention des mélomanes 
de Fal l-River . La liste de souscription 
s 'allonge considérablement et! tout laisse 
entrevoir un succès. 

Le premier de ces concerts sera donné 
par Louise Homer, contral to et Louise Mo-
mer Stores, soprano. L'orchestre Sympho­
nique de Boston sera l 'at traction du 
deuxième concert de la série. Au troisième, 
on en tendra Percy Grainger, pianiste, et 
Cecilia Hansen, violoniste. Le quatrième 
nous fournira l 'occasion d'applaudir Paul 
Althouse, ténor et Arthur Middleton, 
baryton. 

Les dates auxquelles ces différents con­
cer t s seront donnés sont : 30 novembre, 2S 
décembre, 8 février, et 29 mars . 

BOSTON 

— Plus de 250 personnes, une élite de la 
plus br i l lante compagnie masculine et fé­
minine de langue française de la Nouvelle-
Angleterre , se réunissaient lundi après-
midi dans la grande salle de banquet de 
l 'hôtel Copley Plaza, à Boston, pour célébrer 
le qua r t de siècle d'existence de la Société 
His tor ique Fraeo-Américaine. 

Le banquet fini, on passa au programme 
de chan t et de conférences qui avait été 
p réparé avec un goût heureux par le pré­
sident et et les directeurs de la Société. 

D'abord, le quatuor Gounod, de Worcester, 
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sous la direction du Dr Adélard J . Harpin, 
basse, assisté de MM. J. B. Cadieux, premier 
ténor; E. H. Fontaine, second t énor ; Ernes t 
Lamoureux, baryton et Rudolph Fagers t rom, 
accompagnateur, chan tè ren t la Sérénade, de 
Métra. En rappel, ils chan tè ren t quelques 
airs canadiens qui furent auss i fort goûtés. 
A la fin du programme, le quatuor Gounod 
chanta les "chants canad iens" a r rangés 
spécialement par E r n e s t Phil ie pour ce 
quatuor. On termina pa r l 'Angelus de la 
Mer, Goublier; O Carillon et quelques 
vieilles chansons anglaises. 

On remarquai t aussi au programme, Mlle 
Lauril la Baillargeon de New Bedford qui 
se fit entendre dans "Les heures" , de 
Lippacher, la Gavotte de Manon, par Masse-
net, et le "Viatique", de Chaminade. Mlle 
Baillargeon possède u n e voix de soprano 
tout à fait hors de l 'ordinaire qui la 
place incontestablement dans la classe des 
professionnels. Sa réputa t ion grandi t sans 
cesse et elle donnera une audition au 
Jordan Hall à Boston le 16 décembre pro­
chain. Lowell a u r a aussi le plais ir de l'en­
tendre en compagnie de M. Pau l Dufault 
l 'hiver prochain. Des applaudissements 
chaleureux et spontanés sa luèren t h ier cette 
talentueuse Franco-Américaine. 

BROCKTON 

Les mélomanes de Brockton ont eu le 
plaisir d'assister, dimanche soir, le 12 oc­
tobre, à un véritable régal ar t is t ique, donné 
par Mlle I rène Boucher, soprano-lyr ique, as­
sistée de Mlle Adrienne Dussaul t , violoniste. 

Mlle Boucher qui étudie k Pa r i s depuis 
quelques années est venue passe r la va­
cance dans sa famille et ses amis en ont 
profité pour lui organiser ce concert , avant 
son retour en France . 

Mlle Adrienne Dussault , violoniste de 
Montréal, est une très in té ressan te ar t is te 
de concerts. Il n 'es t pas besoin de dire que 
ces deux ar t is tes ont été favorablement 
accueillies et longuement applaudies . 

M. T. Francis Burke était au piano d'ac­
compagnement. 

NEW BEDFORD 

Mlle Cécile Dion, pianiste, et Mme S.-A. 
Lamoureux, soprano, ont obtenu un succès 
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ECHOS ET NOUVELLES 

(Suite de la page 30) 

M. Pau l Dufaul t es t un chanteur toujours 
aimé du public et il n 'y a pas de doute que 
la soirée musicale qui est à s 'organiser ici 
r empor t e ra le plus complet succès. 

NOUVELLE-ANGLETERRE 

WORCESTER 

Il se présen te r a r e m e n t dans les anna les 
de notre vie musicale , une occasion d'en­
tendre ce qu' i l y a de mieux comme mu­
sique et comme ar t i s tes . Cette occasion 
nous a été donnée au 65e Fes t ival de Mu­
sique annuel de Worces ter , qui a lieu à 
la salle Mechanics. 

M. R e n é Pol la in , d i rec teur de l 'orchestre , 
et M. H a n s Kindler , celliste, se sont pa r ­
tagés les honneurs . Le p rog ramme étai t des 
mieux choisis. Il y eu t exécution d'excel­
lents numéros par l 'orchestre , d 'abord 
"Symphonie" en Do mineur , de César 
Franck , et la Suite No. 1 du Ballet "Cyda-
lise", par le célèbre composi teur français 
Pierné . 

Nous pouvons dire en toute s incér i té que 
M. Pollain est un di recteur d'une excellence 
reconnue. De plus, son cha rme et sa grâce 
personnels a joutent de beaucoup à son 
prestige. ' 

Bien peu de sièges étaient vacan ts et le 
p rogramme étai t exceptionnel . Le premier 
numéro fut un poème pour orches t re int i­
tulé "Ocean" par H e n r y Hadley, puis le 
choeur du festival a r e n d u l 'ora tor io "Re-
surgam", à merveil le . Les solistes é ta ient : 
Inez Barbour , soprano, Nevada Van der 
Veer, contral to , Théo. Kar le , ténor, Wil l iam 
Gustafson, basse. 

FALL-RIVER 

La paroisse Notre-Dame de Fal l -River 
vient de célébrer par des fêtes grandioses le 
c inquant ième anniversa i re de sa fondation. 
Pour la c i rconstance un magnif ique pro­
g ramme musical a été in te rp ré té du ran t la 
messe par la Chorale Notre-Dame, composée 
de 120 voix, avec accompagnement par l 'en­
semble de la Symphonie de Boston re tenu 
^p ' c ia lement pour cette occasion. 

Tous les numéros du programme, y com-
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considérable lors du récital quel les ont 
donné le mois dernier, en la salle de la 
Chambre de Commerce. 

Plus de 40u amis de l'art musical étaient 
lu pour applaudir ces deux artistes et U va 
sans dire qu'ils n'ont pas ménagé leurs 
applaudissements. Mlle Dion et Mme La­
moureux ont du répondre à de nombreux 
rappels. 

Mlle Dion possède une technique splendide 
el une très bonne perception des beautés de 
la murique qu'elle Joue. 

Mme S.-A. Lamoureux a été l'objet d'une 
véritable ovation. Elle est aux yeux du 
public de New Bedford une artiste dont nous 
avons le droit d'être Justement fiers. Notre 
estimée compatriote a rendu avec brio tous 
les numéros de son programme. Dans 
"Charmant Oiseau" de Félicien David, tiré 
de "La Perle du Brésil" Mme Lamoureux 
nous a démontré la souplesse et l'agilité de 
sa voix. Ses notes sont douces et de toute 
beauté. Mme Lamoureux est très simple 
dans ses manières ce qui n'est pas commun 
chez tous les artistes. Kn un mot Mme La­
moureux a beaucoup plu à son auditoire et 
il est à espérer que nous aurons le plaisir 
de l'entendre de nouveau sous peu. • 

Mme Lamoureux était accompagnée au 
piano par Mlle Julia Kroeber. de Boston, 
qui mérite de chaleureuses félicitations. 

— On parle de plus en plus du grand 
concert qui sera donné le 16 novembre au 
théâtre New Bedford par Mme Antoinette 
Robert Comeau, une de nos meilleures can­
tatrice Franco-Américaine. Si l'on en Juge 
d'après l'enthousiasme qui régne parmi les 
nombreux amis de Mme Comeau, ce concert 
sera un véritable succès. 

La réputation de Mme Antoinette Robert 
Comeau comme cantatrice est très ré­
pandue. Klle a chanté dans plusieurs villes 
de la Nouvelle-Angleterre et a toujours 
remporté de brillants succès. 

Mme Comeau sera assistée du fameux 
violoniste Jacques Hoffman. 

Il n'y a nul doute que les Frranco-Améri-
rains de cette ville ne manqueront pas une 
telle occasion d'entendre île la si belle 
musique. 

— Un joli concert fut donné Jeudi soir, 
le 23, en la salle Duff, rue Williams par un 
groupe d'artiste, au profit des soldats mu­
tilés. Cette soirée musicale avait été pré­
parée par Mme Alfred Bernard, qui n'a pas 
ménagé son dévouement pour (aire un 
succès de cette soirée. Malheureusement 
l'auditoire n'était pas nombreux, c'était fort 
regrettable car le programme était de toute 
beauté. 

Les personnes présentes cependant ont 
montré leur appréciation et n'ont pas mé­
nagé leurs applaudissements. 

La Chorale St-Antoine qui était en tète 
du programme, s'est fort bien acquittée de 
sa tâche en rendant à la perfection doux 
belles chansons intitulées "Barcarolle" et 
"Valse Tyrolienne." 

Vinl ensuite le tour de Mlle Cécile Z. Dion, 
dont les capacités comme pianiste sont con­
nues de tous. Dans "Wharum" Mlle Dion 
a fait ressortir toute la beauté de l'Oeuvre 
de Schumann. Elle fut fort goûtée et rap­
pelée sur la scène. 

M. Albert Cartier, baryton de Fall-River 
a charmé son auditoire par ses quelques 
chansons. M. Cartier n'a pas besoin d'être 
présenté en cette ville. On se rappelle son 
grand succès au concert donné durant la 
Semaine de Musique, en la salle de la 
Chambre de Commerce. Beaucoup ont eu le 
plaisir de l'entendre aussi dimanche dernier 
en l'église St-Antoine. Il possère une voix 
riche bien cultivée. Sa diction est très 
bonne. 

OUELOUES MINUTES D'ENTRETIEN 
AVEC LE BARYTON 

ROBERT-VICTOR BRAULT 

LA MUSIQUE AUTOMATIQUE 

Notre représentant a eu le plaisir de 
rencontrer à son studio M. Victor Brault. 
arrivé d'Europe depuis septembre et qui 
vient d'ouvrir un studio à Montréal. 

"C'est un interview que vous voulez ?". 
nous demande M. Brault à notre première 
question, et tout de suite, il se soumet do 
bonne grâce aux caprices du reporter. 

"Le travail que j'ai fait à Paris avec des 
maîtres tels que MM. Hettich et Gédalge du 
Conservatoire National de Paris m'a été 
d'un profit exceptionnel, je n'ai pas besoin 
de vous le dire. Aussi me suls-je appliqué à 
profiter de tous les instants passés en 
Europe, en vue de donner à mon éducation 
musicale une portée et une valeur Inesti­
mables. J'ai eu la rare fortune de me lier 
d'amitié avec le compositeur Maurice Ravel, 
avec qui j'eus le plaisir de prendre part, à 
deux reprises différentes, à ses concerts 
lonnés en Angleterre." 

— "Où avez-vous trouvé le public le plus 
intéressant ?" 

— "A Paris, certes, mais également à La 
Haye (Hollande) où j'eus l'honneur de 
prendre part à un concert à côté d'Arthur 

M. Robert-Victor Brault 

Honegger Là vraiment. 0 3 a l'impression 
que le peuple ne se distrait pas de musique 
mais s'en imprègne, s'en nourrit A Paris, 
également, j'ai senti, au contact de certains 
auditoires, cette communion d'idées absolu­
ment indispensable à l'interprétation de la 
musique moderne." 

— "Vous préférez la musique moderne au 
classique ?" 

— "Loin de là. La musique moderne. Je 
parle au point de vue vocal, s'adresse trop 
à l'esprit et pas suffisamment au coeur. 
Rien n'égale la beauté de certaines pages 
de Schubert, de Bach, de Mozart, et j'ai vite 
compris qu'un chanteur, s'il voulait donner 
la mesure de son talent, pouvait, ne s'en 
tenant qu'aux auteurs que je viens de nom­
mer, se foire une carrière et se rendre 
sympathique." 

— l'n appel téléphonique interrompt pour 
un instant cet entretien et notre représen­
tant, en jetant un coup d'oeil sur le pupitre, 
peut lire des lettres de MM. Gédalge. Hettich 
et du ténor Edmond Clément, portant un 
jugement très favorable sur le caractère 
sérieux, réfléchi et sur les connaissances 
musicales approfondies de M. Brault. 

— "Vous al'ez m'excuser. Je suis demandé 
Immédiatement à l'Université, nous dit M. 
Brault, en raccrochant le récepteur. 

(Suite de la page 3) 
pas son article dans de meilleures conditions 
qu'en écoutant, même favorablement disposé, 
un orchestre qui n'est forcement pas fait 
encore à la nouvelle oeuvre, qui hésite, qui 
humainement ne peut donner son meilleur 
rendement ! Combien l'on éviterait, de la 
sorte, ces jugements hâtifs, regrettés aussi­
tôt que publiés, revisés par la suite, et qui 
ne servent qu'à induire l'opinion en erreur. 

Les compositeurs enfin, qui veulent se 
tenir au courant des travaux ties autres com­
positeurs, sans être pour cela obligatoire­
ment des virtuoses. — ou même, chose plus 
appréciable à cette époque où une exécution 
à l'orchestre est difficile, pour mille raisons 
syndicales ou autres, s'entenare dans une 
transcription fidè'.e. sans réduction imposée 
par le nombre de doigts. — n'est-il pas de 
leur intérêt d'avoir à leur disposition, un 
interprète docile et multiple ? Suivons en 
cela l'exemple de M. Strawinsky. qui depuis 
plusieurs années se passionne pour cette 
question primordiale et a déjà publié chez 
Pleyel la presque totalité de son oeuvre spé­
cialement adaptée, léguant ainsi à l'avenir 
ses mouvements et ses moindres intentions. 

Car la qualité essentielle du piano automa­
tique est de donner les rythmes, les accen­
tuations, avec une sécurité magnifique. Par 
l'effet du chanteur, autrement dit du 
"themodist". Ion peut arriver à cet égard à 
des effets surprenants, qui prétendent riva­
liser avec ceux du meilleur orchestre. Tout 
ce qui relève du dynamisme lui convient. 
Il passe en un instant du pianissimo le plus 
absolu à un fortissimo devant lequel il faut 
s'incliner. Si sa sonorité est dans l'ensemble 
comparable à ce.le du piano. l'on doit dire 
qu'elle peut être, suivant les rouleaux, infi­
niment plus claire, du fait que le pianiste 
risque de tout brouiller en mettant la pédale, 
tandis que sur le rouleau les tenues de 
note sont indépendantes, el prolongeâmes 
pratiquement jusqu'à cessation des vibra­
tions. — ceci bien entendu sous réserve 
d'ajouter la pédale aux endroits requis. 

Il serait fastidieux de poursuivre ce pané­
gyrique. Bien des choses restent cependant 
à dire, ne seraient-ce que les qualités res­
pectives des rouleaux métronomiques et des 
rouleaux enregistrés, ou la faculté du piano 
pneumatiques d'accompagner ces voix, des 
Instruments, voire de prendre sa part dans 
la musique de chambre. Seules des raisons 
de convenance l'ont empêché jusqu'ici de 
jouer en soliste avec orchestre, mais cela 
viendra sans doute, avec l'abandon des pri­
vilèges. . . 

Car l'erreur est de considérer notre 
pauvre piano actuel comme un instrument 
définitif. Les partisans de l'orgue hydrau­
lique auraient pu raisonner de m ê m e . . . du 
temps d'Haroun-al-Raschid. Les perfection­
nements auxquels nous assistons depuis 
vingt ans dans tous les ordres d'idées, les 
perfectionnements qu'ont subis également 
les instruments en bois ou en cuivre, depuis 
le siècle dernier, autorisent à croire, que 
l'héritier du clavecin cédera le pas bientôt 
devant des mécanismes plus modernes. 
Déjà surgit le piano Moor à deux claviers, 
qui résoud pour les pianistes d'innombrables 
difficultés de doigté. Les pianos électriques, 
des pianos-violons automatiques, des violons 
seuls, dont certains émettent le son sans 
cordes, par simple vibration des tables har­
moniques, bref, toute une famille nouvelle 
se fonde, à laquelle il faudra accorder le 
droit de cité, d'autant plus que son casier 
judiciaire est vierge. Utilisons cette jeune 
énergie, puisqu'elle ne demande qu'à servir 
la musique. 

Ce dont les musiciens n'ont qu'à se réjouir. 

P O FERROUD. 
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Q u e l q u e s R e f l e c t i o n s s u r 

L'enseignement du Piano 

Par I. Philipp, 
Professeur au Conservatoire National de Paris, Membre du Conseil supérieur d'enseignement. 

Tous 'les jours naî t un nouveau système 
pianis t ique, une nouvelle manière de tra­
vai l ler et de jouer du piano de plus en plus 
c o m p l i q u é e . . . L 'un invente des " ronds" de 
bras , un au t re des roulements d'épaules, un 
t rois ième d 'autres contorsions, un quat r ième 
résoud tou t par l 'algèbre, et cela s'explique 
longuement dans de gros ouvrages avec 
exemples à l 'appui. Mais les exemples sont 
o rd ina i rement choisis pa rmi les g rands 
ma î t r e s du piano, qui n 'ont j amais eu la plus 
légère idée des systèmes plus ou moins ba­
roques inventés. On cite Liszt, Rubinstein, 
Tausig, Busoni, Rosenthal , P a d e r e w s k i . . . ' 
On donne la reproduct ion de leurs mains , de 
leurs bras , on discute, on vaticine sur leurs 
muscles. Mais ces maî t res ont t ravai l lé 
selon les principes les plus anciens et les 
plus simples, re je tan t na ture l lement ce qu'il 
pouvai t y avoir de faux dans les méthodes. 
Ces vieux systèmes si méprisés donnent 
d 'a iPeurs toujours les plus in té ressants 
résul ta ts , car il n 'y a qu 'une manière de 
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jouer du piano: c'est de bien jouer. Les 
systèmes d'autrefois sont-ils en opposition 
avec les nouveaux, avec ce qu'il y a de bon 
dans les nouveaux? Comment expliquer 
alors le jeu admirable d'un Chopin, d'un 
Rubinstein, d'un Planté, par exemple, qui 
ne savaient r ien des inventions actuelles? 
Liszt ou Rubinstein, Tausig ou Delaborde 
n'avaient-ils pas de puissance, de rapidité, 
de légèreté? La souplesse, la liberté de mou­
vements d'un Busoni ne sont-elles pas pro­
digieuses? Ont-ils acquis leur a r t par les 
méthodes soi-disant nouvelles? Où sont les 
adeptes de ces systèmes qui peuvent lut ter 
avec ces maî t res . 

D 'aut re part , croit-on que la musique mo­
derne a i t d 'autres exigences que l 'ancienne? 
Là encore les exemples cités sont toujours 
pr is dans les oeuvres pianistiques vieilles 
déjà, de plus d 'un demi-siècle. La technique 
des oeuvres modernes les plus compliquées 
n'exige pas nécessairement de nouveaux sys­
tèmes pianist iques, malgré les nouvelles re­
cherches harmoniques , malgré les nouvelles 
formes. Mais un Chopin, u n Liszt ont dû 
tout inventer , tout réformer, t rouver des 
moyens propres à, résoudre des problèmes 
techniques tout nouveaux. Réellement pense-
t-on que les gammes procédant par tons où 
les compositions polytonales présentent des 
difficultés insurmontables aux pianistes qui 
maî t r i sen t les Etudes de Chopin, les Etudes 
transcendantes de Liszt ou les t ranscr ipt ions 
de Busoni? 

Ce qui est nouveau, c'est la manière de 
travai l ler , plus concise, plus réfléchie, plus 
prat ique. La technique pure n 'est qu'un 
moyen. La vie est courte, le répertoire du 
pianis te est immense. I l faut donc acquérir 
une belle technique, une technique qui per­
met de dominer toutes les difficultés dans 
le min imum de temps. Après avoir lu les 
hu i t cents pages de tel ouvrage dont nous 
parlons plus haut , on n 'est pas plus avancé 
qu 'avant . 

L 'a r t pianist ique ne consiste pas en gestes 
plus ou moins ridicules. Le pianiste intelli­
gent, doué, t rouvera toujours, sans aide, le 
geste nécessaire pour jouer l ibrement et 
pour obtenir avec précision l'effet dont il a 
conscience, 

Il faut insis ter sur un t ravai l intelligent, 
lent et méticuleux. On doit t ravai l ler avec 
volonté et concentrat ion. Tous les jours, il 
faut perfectionner un peti t coin de la 
technique. Tous les jours , il faut sent i r un 
peti t progrès. Ces pet i ts progrès se t rans-

PIANO 
Cours spéciaux de Solfège, de Dictée musicale 

et de Gymnastique rythmique 
Mlle E. REMINGTON Organiste à St-Irénée 
S tudio : 988, RUE SAINT-DENIS, App. A. 

Té l . : Bélai r 1800-J 

forment subi tement en un grand progrès . 
Le son se développe, le jeu devient plus 
musical parce que l'on est plus capable de 
résoudre les problèmes techniques qui éclo-
sent à chaque page des maî t res du piano. 
Il faut s'écouter, se juger, se perfectionner 
toujours. C'est là le secret, e t cela n 'est 
pas, certes, une nouvelle méthode. Mon emi­
nent maî t re Georges Mathias , dont la 
technique étai t miraculeuse, a jouta i t à cela 
le conseil humor is t ique : "Ecoutez-vous avec 
les oreilles d'un au t re" . 

I I 

La qualité la plus appréciée du vir tuose 
est l'expression. Cette précieuse faculté est 
inhérente à notre organisme. Si nous ne 
sommes pas nature l lement sensibles, per­
sonne ne nous apprendra à t r adu i r e d'une 
manière expressive nos sent iments et nos 
émotions. II ne faut pas confondre expres­
sion avec sensiblerie ou maniér isme. La 
nature et la simplicité produisent toujours 
plus d'effet que l'afféterie, parodie du sen­
timent. 

U y a un mystérieux rappor t en t re le vir­
tuose et le public qui l'écoute. Certains 
publics non éduqués apprécieront peut-être 
un virtuose qui, sous le déplorable prétexte 
de produire plus d'effet, se l ivrera à des 
excentricités de style, parodiant , comme je 
le dis plus haut , la vra i et noble expression 
par des exagérations et des gestes souvent 
grotesques. Mais dès que des audi teurs 
a imant réellement la musique, écouteront le 
même artiste, il ne produira plus aucun effet. 
Prenons un ar t is te qui vibre réellement, se 
laisse aller à ses impressions, qui sai t être 
avec l 'auteur qu'il in terprète , simple ou 
tendre, naïf ou passionné, chaleureux ou 
pathétique — tel étai t Antoine Rubins te in 
et tel est aujourd'hui Paderewski — et tout 
public, éduqué ou fruste, sera subjugué. 

Mes exemples sont d 'ail leurs ma l choisis 
puisqu'on ne trouve pas à chaque piano un 
Rubinstein ou un Paderewski et que le génie 
devine tout. Heureusement quelques au t res 
art is tes , qui savent réfléchir e t étudier , 
pénètrent les intentions d 'un au teur et 
savent l ' interpréter avec simplicité e t natu­
rel! Us sont rares , pendant que le nombre 
de ceux qui se plaisent à tout déformer par 
leur mauvais goût est légion. 

I 
Qu'on me pardonne ces quelques réflexions. 

A notre époque, c'est une injure que de 
donner un conseil. Les plus jeunes pianis tes 
sont grands, novateurs et chefs d'école. Le 
talent s 'acquiert par le t ravai l . Mais il ne 
s'agit pas de ta lent : on a du génie et le 
travai l ne peut que le c o n t r a r i e r . . . 
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LES A N C E T R E S DU PIANO 

• Sui te de la page 33) 

Balbastre . l 'organiste de Louis XVI. a d i t 
à Pascal Taskin . qui venait de toucher le 
premier piano-forte introduit aux Tui ler ies : 

Vous aurez beau fuire. mon ami. jamais ce 
nouveau venu ne dé t rônera le majestueux 
clavecin." 

C'est que le clavecin jouait rlon seulement 
le rôle de notre piano moderne, mais é tai t 
la base de toute musique orchestrale . Dans 
les opéras, on en avait deux, un pour diri­
ger, l 'autre pour accompagner, et soutenir 
l 'orchestre. Dans les concerts , on ne se 
servai t que d'un seul Philippe Emmanuel 
Bach. Matteson. Quantz trouvent impossible 
une bonne exécution d'un opéra ou d'une 
can ta te sans clavecin. 

Comment le piano, qualifié par Voltaire 
d' invention de chaudronnier" , est-il a r r ivé 
â s ' imp!anter victorieusement dans les 
moeurs? 

Comment est-il a r r i v é à. dé t rôner le ma­
jestueux clavecin? 

On a tort de croire que la force de la 
sonori té a été la cause du t r iomphe 

Le piano-forte, sous son aspect primitif, 
e t plus tard à l'époque île Haydn, de Mozart 
et même de Beethoven jusqu'à la moitié du 
XIXe siècle, avait une sonori té plus faible 
que le clavecin. Pour ceux qui connaissent 
un peu ces ins t ruments , il ne peut y avoir 
aucun doute. On s'obstine à ne t rouver 
dans le clavecin, comme l'a si bien dit 
M. André Pi r ro . que la petite voix chevro­
t an t e d 'un vieillard "en jabot" On mécon­
naît ainsi complètement la puissance de ses 
notes graves et cet te sonor i té ample et 
massive qu'on peut obtenir par l'accouple­
ment des registres . Il est in téressant de 
remarquer que les tenta t ives pour renforcer 
la sonor i té ont été relat ivement t rès rares . 
Les innombrables invent ions ont é té su r tou t 
dest inées à augmente r la var ié té des sono­
ri tés ou à prolonger le son. 

En lGlu. Jean Heyilon inventa un clavecin 
qui avait la faculté de prolonger le son. 
Dans la deuxième moitié du XVII le siècle, 
le clavecin à archet , le Hohlfrldtixrhrr 
Bogenflugel. fit fureur en Allemagne. Son 
inventeur remplaça le» sautereaux qui pin­
çaient la corde par une espèce d 'archet . Les 
clavecins-théorbes et les clavecins-luths 
avaient aussi une sonori té plus douce. 

L' invention admirable du facteur Pascal 
Taskin . qui remplaça les becs de plume par 
des morceaux de cuir de buffle, a produit 
non pas une augmenta t ion de sonori té , mais 
un pincement plus doux qui caressai t la 
corde. 

Le forte-piano, dans sa forme primit ive, 
avait aussi une sonori té plus douce et plus 
faible. On ne l 'employait que pour les ac­
compagnements d'une voix et dans la musique 
de chambre avec deux ou t ro is au t re s 
ins t ruments . 

Ce n'est donc pas au méri te de remplir 
l'espace d'un vaste endroit qu'il faut a t t r i ­
buer son succès dans la suite. 

A l'époque de Bach, son rôle fut min ime; 
au temps des fils de Bach, on lui préférait 
le clavecin: Haydn et Mozart l 'employaient 
à l'égal du clavecin sans lui mont re r de pré­
férence. 

Seulement vers la fin du XVIIle siècle, 
le double clavier commençait à être super­
flu à mesure que la musique perdait de plus 
en plus son carac tère polyphonique Le 
genre descriptif, qui nécessitait lu richesse 
variée de» regis t res du clavecin avec son 
bourdonnement , son gazouillement, avec ses 
sons flùtés du clavier supér ieur . avec ses 
incisions fines et son ferrai l lement «uperbe. 
devenait aussi t rès ra re dans le domaine du 
piano. 

En outre, le piano fuite offrait de ,-i.nids 
avan tages p ra t iques : sa fabrication moins 

compliquée, son prix plus accessible, son 
necord plus facile et plus résistant pouvaient 
disposer beaucoup en sa faveur. 

Et le roi des ins t ruments qui. durant trois 
siècles, charmai t lea loisirs des chatelaines, 
animait la solitude des cloîtres, fut le confi­
dent des Bach, des Frescobaldi et des Cou-
perin. régnait en maître à l'église et au 
théât re , détrôné, dédaigné et méprisé. Ira 
finir misérablement ses jours, t ransformé en 
bureau, en commode, en armoire à linge; ou. 
gr&ce aux riches peintures des Boucher, des 
Fénlers et des Vanloo. sera relégué sous la 
poussière des musées, à la risée des baduuds 
qui ne comprendront rien ù son élégance, à 
sa beauté, à sa noblesse, à sa sp endeur 
N u - transit ijlorin mundl! 

On trouve t rès souvent cette légende sur 
des vieux clavecins et épinet tes; elle signi­
fiait, croit-on, que la gloire de ce monde 
s 'évanouit connue le son. 

Il n'est pas dans l'esprit de cette brève 
é tude que j ' appréc ie les changements dans 
le goût de la musique et dans la conception 
de cet a r t . qu'a entra inés la disparition com­
plète des ins t ruments dont je viens de parler. 
Il est toujours facile, et toujours vain, d'é-
ernser le présent par le passé; et, quand 
j ' a u r a i s constaté que le compositeur X . . . . 
si féru du piano, n'est qu'un myrmidon, com­
paré à Bach, qui tant se plut au clavecin, 
je n 'aura is rien prouvé du tout. 

Clavieorde très am t'ii 

Ce qui n'est pas niable, c'est qu'au Jeu 
presque ailé du clavecin correspondit une 
musique ayant elle-même des grâces d'aile, 
une musique délicate. — élégante au meil­
leur sens du mot. — et t rès émouvante, et 
aussi t rès émue, sous sa fréquente apparence 
de Jeu ou d'ironie. 

Le romant i sme n'était pas venu, qui exas­
péra les passions jusqu 'aux confidences les 
plus grandi loquentes , les plus exagérées 
l.a musique se confiait tout au tan t autre­
fois, croyez-le bien; mais avec plus de pu­
deur, et ce désir , vraiment louable, de ne 
cesser jamais, même aux confins de la dou­
leur, d 'être harmonieuse et "de bonne com­
pagnie". 

Je vous Jure que lorsque Bach réintégrai t , 
après tant de soucis quotidiens, le foyer 
familial, où tant île soucis l 'a t tendaient , il 
ressentai t la mélancolie de vivre avec au 
moins autant de profondeur que ces musi­
ciens romant iques dont l'excès de tr istesse 
nous fracasse l'ouïe. II s 'asseyait au clave­
cin; el son Improvisation chantai t sur sa 
tr is tesse. 

Il eût pu, comme un aut re , susciter du 
frêle instrument des orages passionnés; Il 
a mieux a imé ne nous léguer que la par t 
purifiée de soi-même, cette fantaisie inépui­
sable qu'on sent être la défense d'un coeur 
délicieusement indulgent. Il eut des Ivresses 
immenses exprimées par des accents insur-
passablement élevés; elle» ne montèrent 
qu 'à "son Dieu": ce fut tout son lyrisme 
volontaire ; Il étonne et console à j amais le 
monde 

On peut sans irrévérence proposer a Ions 
les musiciens présents et à venir l 'exemple 
de cet homme simple, familial et c ra ignant 
Dieu, qui, s'il sut exhaler quelques-uns des 
plus beaux, des plus purs cr is de l 'homme, 
sut aussi , quand il le fallait, s o u r i r e . . . ou 
se taire. 

l'n tel enseignement nous Incite, Je le 
répète, a mieux considérer ces pauvres et 
doux Inst ruments discrets qui semblent 
nous a t tendre dans les musées. Il est tou­
jours un peu sot de se croire . <i pr ior i , plua 
intelligent que son prochain. 

quand il s'agit de musique, il faut tou­
jours se rappeler lu phrase d 'Ernest Renan: 
On peut sourire dans la langue simple et 

restreinte des vieux au teurs . " Ce qui est 
vrai pour la l i t téra ture , m? l'eut pas moins 
pour la musique 

WANDA I.AX1HJWSKA 

ETUDE SUR LA VOIX 
(Suite de la page 4i 

n'est qu apparente : Ui langue seule doit se 
relever iiirta que l'appui cil si n plu sui lui-
m "'• : le simulacre du premier exercice 
provoque la dilatation générale sain empê­
chai 1rs mouvements de prononciation." 

l 'n procédé plus ar t is t ique, plus définitif, 
consiste à ouvrir vivement la bouche, sous 
l'influence de la surpr ise ou de l'étonné-
ment simulés, en même temps qu'on uspire 
vivement et profondément avec l ' intention 
de garder longue un ni le sou/flc. expr imant 
pur la physionomie, l 'at tention qu'on peut 
apporter à une conversation, se p réparan t 
à placer son met ' à la première occasion". 

Il ne suffirait pas d'avoir obtenu la dila­
tation, il taut obtenir l'état élastique on 
rihritnt. Nous allons contrôler nos résul ta ts 
et uu besoin, provoquer la mise au puint. 

Quand, à la sui te de l 'appareillage, la 
langue est creusée en cuiller (voyelle a l 
noua anercevons le gosier; si nous articu­
lons avec net te té lea ay labes la. la. la. la. 
la langue devra exécuter de véritables oscil­
lations, analogues à celles d u n e lame d'acier 
n • r ir une extn unt< . el atlaqui • n pi;-
tteato ù l 'uutre ex t rémi té ; si la langue se 
lompoitai t comme une lame de plomb qu'il 
taut conduire et ramener dans ua aller et 
retour lent en deux temps, c'est que l'état 
élastique n'a pas été ob tenu : la di la ta t ion 
devrait a lors être a t t r ibuée au bâi ' lement , 
autrement dit au relâchement, et l 'articu­
lation donnerait l 'impression d'une sorte de 
gâtisme. Les mouvement» d'articulation 
Ouïrent être amplis et nseillntoires Quand 
la consonne I dans les syllabes la. la. la, la. 
est exécutée rapidement, comme le mouve­
ment des paupières dans le clin d'oeil, nous 
voyons le fond du gosier à t ravers la con­
sonne I. comme nous voyons "apparemment" 
l'oeil ouvert à t ravers les paupières pendant 
le clin d'ceil. i l l ne s'agit que d'Illusion i 
Nous ne replierons pas davantage l 'appareil 
pendant les consonnes P. m. r . . . ; les mou­
vements amples et rapides des lèvres n 'nltè 
reront pas l'impression constante d 'ouverture 
buccale, et la vision du pharynx ou gosier. 

lions une lionne articulation, le mouve­
ment .i/ii eial à l'hnquc consonne dint ê t re 
indépendant, rt ne pas altérer la disposition 
d'ensemble obtenue par l'appareillage. 

Les vocalises que j 'a i composées et t rans­
crites, sont destinées à être chantées 
sur In voye'le a: on pourra s'exercer 
s u r d 'autres voyelles après avoir é tudié ma 
brochure sur l 'articulation. On pourra, pur 
l ' imagination ent re teni r l'état élastique ob­
tenu par des mouvements art iculatolres, en 
s'iinaginant. à chaque respirat ion, qu'on 
pourrait éventuellement repar t i r sur une 
consonne Les parois const i tuant la cavité 
buccale et le pharynx seront des réflecteurs 
merveilleux, qui contr ibueront , avec l a 
masse d'air qu'ils envelop|ient. à renforcer 
puissamment la voix laryngienne dont nous 
par lerons plus tard. 
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LE CARILLON CANADIEN 

(Suite de la page 1) 

1884. Il est le fils de feu Alfred Morisset, 
médecin et l i t t é ra teur d'un réel mérite. 
Après deux ans passés chez les Frères 
Maristes de Beauceville, Maurice Morisset 
commence son cours classique au Collège de 
Lévis, en 1898. Il termine ses études au 
Pet i t Séminaire de Québec en 1904, puis il 
entre à l 'Université Laval où il étudie la 
médecine duran t près de trois ans. Mais 
le journal isme l 'at t ire, et c'est à la Patrie 
qu'il débute en cette carr ière . Successive­
ment il fait par t ie de la rédaction du Canada 
et de la Presse. En 1912, il est rédacteur 
en chef de la Justice, un hebdomadaire 
publié à Ottawa. Marié en août 1913 à 
Mademoiselle Claudia Lacelle d'Ottawa. 
Traducteur au minis tère du Revenu de 
l ' Intér ieur , en 1916. Il remplit ensuite des 
fonctions analogues au Ministère du Com­
merce, pour devenir premier t raducteur au 
Ministère de la Santé où on le trouve 
aujourd 'hui . 

Toujours mêlé au mouvement l i t téraire , 
Maurice Morisset est actuellement directeur 
des Annales une intéressante revue publié 
par l ' Ins t i tu t Canadien-français d'Ottawa. 
Il est également l 'un des membres-fondateurs 
et actuels de l 'Association technologique de 
Langue française d'Ottawa, vice-président de 
l ' Ins t i tu t Canadien, membres du Cercle litté­
r a i r e d'QttaWa e t . t résor ier de l'Alliance 
française de la Capitale. 

E n outre de plusieurs années de journa­
lisme actif, Maurice Morisset a collaboré 
avec succès — tan t en prose qu'en vers — 
à nombre de quotidiens et de revues. Mais 
c'est su r tou t dans la chanson sat ir ique et 
patr iot ique que cet écrivain s'est créé une 
réputat ion des plus enviables, comme des 
plus for tement établies. Le Vert et Rouge, 
La Chanson des Bas, l>e, Credo du Pêcheur, 
Le Recensement, La Géographie, les Phari­

siens, La Fermière Canadienne, La Mar­
seillaise de l'Habitant, Tiens bon, Raymond, 
La Course à la Mort, l'Avalanche des Blokes 
et La Grand' d'mande comptent pa rmi les 
meilleures chansons dues à l a plume aler te 
et avertie de Maurice Morisset. 

Depuis deux mois, Charles Marchand a 
pour accompagnateur Ernes t Patience, u n 
musicien virtuose doublé d'un eminent com­
positeur. Après avoir étudié du ran t quat re 
ans sous Alfred Laliberté, Ernes t Pat ience 
gagne, le pr intemps dernier, ses degrés à 
New-York, en in te rpré tan t une étude de 
concert qu'il a lui-même composée. Il a à 
son crédit hui t chansons et quarante pièces 
pour piano dont l'une, Scherzo infernale, est 
au programme de Stanley Gardner pour 
toute la durée de la prochaine saison musi­
cale. Né à Londres, Ernes t Patience a 
aujourd'hui vingt-quatre ans. La Lyre est 
heureuse de publier incessamment une Barca­
rolle qui a valu à ce remarquable musicien 
les plus élogieuses critiques. 

Qu'ajouterons-nous à ce qui T i e n t d 'être 
dit? Si ce n 'est que La Lyre s 'enorgueillit 
de plus en plus d'avoir prêté son entier 
concours au Carillon Canadien. Et cet 
appui — les présentes en font fo i — La 
Lyre le continuera à Marchand, à O'Brien, 
à Patience et à Morisset, t a n t que ces 
ar t is tes et ce poète demeureront fidèles à 
leur lumineuse mission. C'est d'avance 
affirmer que La Lyre e t le Carillon Canadien 
seront à jamais bons amis. 

Jules FRANCOEUR. 

o 

Retard 
Un mélomane arr ive à une salle de con­

cert après l 'ouverture. 
— Que joue-t-on en ce moment, demande-

t-il au contrôle ? 
— La 9e Symphonie, monsieur . 
— Mon Dieu, suis-je donc tel lement en 

re tard ? 
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G. BRENTA 
Décoration française d ' in tér ieurs 

Consultez-nous pour la décorat ion 

intér ieure de vos appa r t emen t s , telle 

que: r ideaux, draper ies , etc. ; égale­

ment ameublements de première qua­

lité faits à ordre . 

SATISFACTION GARANTIE 

305 ST-DEMS .AIO'TREAL 

P U N D E & B O E H M 
•Coiffeurs poor dames, Parfumeurs 

Toupets et P e r r u q u e s pour Messieurs 
Transformat ions pour Dames 

Ouvrage de première classe, ga ran t i 

Un pédicure exper t de Londres est à 
la disposition de notre clientèle 

Une visite à nos magas ins est 
respec tueusement sollicitée 

119 Metcalfe 2 6 2 Ste-Cath. E. 
Up. 3161 Est 6326 

Soixante chansons de Folklore de 
France 

{ S I X T Y F O L K S O N G S O F F R A N C E ) 
P o u r v o i x n i c y e n n e s E d i t é e s p a r J u l i e n F î e r s o t 

( C O L L E C T I O N " M T C S I C I A N S * L I B R A R Y " ) 

Vrix : ( E t a t s - V n î s ) b r o c h é , ? 2 . 5 0 ; r e l i é , $ 3 . 5 0 

( A v e c a c c o m p a g n e m e n t d e p i a n o ) 

L e f o l k l o r e f r a n ç a i s p o s s è d e d e s c h a r m e s e t d e s b e a u t é s q u i l u i 
s o n t p r o p r e s . M . T ï e r s o t , q u i e s t u n e a u t o r i t é e n c e t t e m a t i è r e , e n a 
f a i t u n c h o i x d e s p l u s i n t é r e s s a n t . I l e n d o n n e u n c o m m e n t a i r e d é t a i l l é 
d a n s l a p r é f a c e q u i p r é c è d e c e t o u v r a g e . 

T n b l e d e s 
P e r n e t t e 
G e r m a i n e 
L a P a r a b o l e d u m a u v a i s R i c h e 
L a B e l l e a u R o s i e r b l a n c 
P e t i t S o l d a t d e G u e r r e 
L e M i r a c l e d e " S a i n t - N i c o l a s 
L a C h a n s o n d e R e n a u d 
L e R e t o u r d u S o l d a t 
L a C o m p l a i n t e d u D é s e r t e u r 
L a M o r t d e l a F i a n c é e 
L a M o r t d u P o r t e - E n s e i g - n e 
L e s M a r i n e s d e G r o i x 
L a M a r c h a n d e d ' O r a n g e s 
J o l i T a m b o u r 
L e s t r o i s P r i n c e s s e s 
L e s t r o i s F i l l e s 
L a F i l l e e t l e C h a s s e u r 
L e s t r o i s C a p i t a i n e s 
L a C h a n s o n d e M a r l b r o u g h 
I l é t a i t u n e B e r g è r e 
G a r d o n s n o s M o u t o n s 
E n ' P a s s a n t p a r u n E c h a l f e r 
A u p r è s d e m a B l o n d e 
M o n P è r e m ' e n v o i e - T - i X l ' h e r b e 
L a F i l l e d e P a r t h e n a y 
A u B o l s R o s s i g n o l e t 
L e s N p c e s d u C o u c o u e t l ' A l o u e t t e 
N o u s n ' i r o n s p l u s a u B o i s 
A m a M a i n d r o i t ' 
L a F i l l e d u C o u p e u r d e P a i l l e 

" m a t i è r e s 
L a R o n d e d e l ' A v o i n e 
L a M a r i o n e t l e B o s s u e 
R é v e i l l e z - v o u s , b e l l e E n d o r m i e 
C e m a t i n m e s u i s l e v é 
E n r e v e n a n t d e s N o c e s 
L e D é p a r t d u S o l d a t 
L e s m é t a m o r p h o s e s 
M a g a l i 
R o s s i g n o u l e t q u i C h a n t e 
L e R o s s i g n o l M e s s a g e r 
S é r é n a d e B a s q u e 
A g u e r o s M o u n t a g n o s 
L e C a n i g o u 
A n n h i n i g o u z 
S i r e H a l e w y n 
B r i o l a g e 

L a " C h a n s o n d u B o u v i e r 
L a V i e d e l a B e r g e r e 
L a C h a n s o n d u R e u z e 
L e M o i s d e M a i 
V o i c i l e M o i s d o M a i 
V o i c i v e n i r l e M o i s d e M a i 
J o l i M o i s d e M a i 
V o i c i l a S a i n t - J e a n 
C h a n t d e Q u ê t e d e l ' A l s a c e 
Q u i t t e z , P a s t e u r s 
N o l ' l n o u v e l e t 

J , e s d e u x B e r g è r e s 
L a M a r c h e d e s R o i s 
L a C h a n s o n d e l a M a r i é 

O U T E R D I T S O N C O M P A N Y , 1 7 8 - 1 7 9 T r c m o n t S t . , B o s t o n 1 0 . M u s s . 
C H A S H . I H T S O N & C O . , S - I O - 1 2 E « w t 3 4 t h S t . , N e w Y o r k , N . Y . 

E n v e n t e c h e z t o u s l e s m a r c h a n d s d e m u s i q u e 

ët/ff/o/j Wood 
Contenant les ouvrages classiques et modernes par les 

meilleurs compositeurs du monde, pour piano, orgue, 

violon, musique de chambre, etc. 

L'Edition Wood contient l'oeuvre des maîtres suivants: 

BACH BEETHOVEN SCHUMANN 
HANDEL SCHUBERT LISZT 
HAYDN CHOPIN WAGNER 
MOZART MENDELSSOHN BRAHMS 
GRIEG SARTORIO SINDING 

et nombre d'autres. L'Edition Wood est renommée par 

la haute qualité de son impression, de son papier, et 

par la perfection de son doigté. 

En vente chez les principaux marchands de musique 

Sa €k musicale ®. f. îioab 
88, rue St-Stephen - - - Boston, Mass. 

Maison îi Londres 

Lies plus gros édi teurs de musique de moy^nue difficulté. 

Catalogues envoyés franco sur demande. 
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REPRESENTATIONS OFFICIELLES 

Du THEATRE de la P0RTE-ST-MART1N 

EN AMERIQUE DU NORD 
Directeur: M. Maurice Lehmann 

M. P i e r r e M A G N I E R 
Mlle Andrée 
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Impresar io: M. Gauvin 

Mlle CLERVANNE 
M. ALMETTE 

Mme J. DULAC 

M. GLENAT 
M. MAUD YREM 

Mlle LICENEY 
M. PARYS 

M. MARTINY 
M. OUGIER 
M. LAUNAY 

M. 

Mlle MALBER 
M. R. MONTIS 
M. J. DUVAL 

Mlle MOREAU 
M. BRULEY 

Mlle MIREILLE 
MYRIAL, Etc. 

R E P E R T O I R E 

CYRANO DE BERGERAC 
Comédie héroïque en 5 actes d 'Edmond Ros tand 

MADAME SANS-GENE 
Comédie en 5 actes de V. Sardou e t E. Moreau 

LE MAITRE DE FORGES 
Pièce en 4 actes de G. Ohnet 

L'HOMME QUI ASSASSINA 
Pièce en 4 actes t i rée du roman de Claude F a r r e r e 

LA MARCHE NUPTIALE 
Pièce en 4 actes d 'E. Batai l le 

MONTMARTRE 
Comédie en 4 ac tes de M. P. Fronda ie 

DENISE 
Comédie en 4 ac tes d'Alex. Dumas 

L'AIGLON 
Pièce en 5 actes d'Ed. Ros tand 

LA FLAMBEE 
Pièce en 3 actes de M. Kis termaekers 

LA DAME AUX CAMELIAS 
Pièce en 5 actes d'Alexandre Dumas, fils 

LE PRIX DE BERG-OP-ZOOM 
Comédie en 4 actes de Sacha Guitry 

LA FEMME NUE 
Pièce en 4 actes d'H. Batail le 

L'APPASSIONATA 
Pièce en 4 actes de M. P. Frondaie 

Mlle JOSETTE, MA FEMME 
Comédie en 3 actes de Paul Gavault 

Toilettes de la Maison Jean GALOT, 12, rue d'Aguesseau, Paris. 
Vêtements d'Hommes de chez PIGHINI, 21, Boulevard Montmartre. 

Matériel d'Armes, Costumes et Décors spéciaux du Théâtre de la Porte-Saint-Martin. 

THEATRE ORPHEUM; MONTREAL 
Prix (Soirée) . . . 50c, 75c, $1.00, $1.50, $2.00, $2.50 

(Matinée Jeudi et Samedi) Prix réduits 
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Norembre 1 9 2 4 

4 3 g 
U K U L E L E S - B A N J O S 

N o 3 s — C e r c l e e t m a n c h e f i n i t 
a c a j o u , n i c k e l é , 8 c r o c h e t s , 
t ê t e p e a u d e v e a u , 1" 
d i a m è t r e $G.OO 

N o 2 6 d — C e r c e a u c è d r e s a n s 
c a i s s e d e r é s o n a n c e » . R o n d 
m é t a l l i q u e - p o u r t e n i r p e a u 
e n p l a c e _ $ 7 . 7 5 

N o 2 7 d — G o m m e N o 2 6 d , a -*ec 
e n p l u s c a i s s e d e r é s o n n n e n 
a u f o n d $ 8 . 8 5 

N o 4 3 K — " C l a r o p h o n e ' V B e l 
é r a b l e ; f o n d - c a i s s e r é s o n ­
n a n t e c o m m e f o n d - t é n o r -
B a n à a . N o 4 1 g - i l l u s t r é c l -
c o n t r e $ 1 3 . 0 0 

U K U L E L E S 

N o 0 0 s — B o u l e a u . 

F i n i u n i , r o n d 7 " $ 2 . 4 0 

U K U L E L E S 

( F o r m e s r é g u l i è r e s ) 

N o 3 g — B o i s f r a n c , f i n i k o a $ 2 . 7 5 

N o V J H — B o u l e a u , b o r d c e l l n l l o l d , . $ 5 . 0 0 

N o 1 4 d — F i n i 1 t o a , b e l l e s o n o r i t é . ' $ 6 . 2 5 

4 5 g 
B A N J O - M A N D O L I N E 

N o 1 0 1 0 s — C e r c l e n i c k e l é , 
d o u b l u r e - b o l s , 1 6 c r o c h e t s , 
t ê t e 1 0 " $ 1 1 . 2 0 

N o 7 1 0 a — C e r c l e n i c k e l é , 
r e b o r d a c a j o u , 2 1 c r o ­
c h e t s . . $ 1 5 . 0 0 

N o 4 5 g — " L e C l a r o p h o n e " i l ­
l u s t r é c i - d e s s u s , m a n c h e - e t 
c a i s s e d e r é s o n n a n c e e n b e l 
é r a b l e $ 1 9 . 5 0 

N o 1 0 2 0 s — C e r c l e é r a b l e , b a s 
e n boLs d e r o s e , % " m a r ­
q u e t e r i e , p o l L * e t a r r o n d i s , 
2 0 c r o c h e t s , P e a u R o g e r s 

x x x , a p p a r e n c e a r t i s t i q u e , 
t ê t e 1 0 " $45.UO 

S I L V E R Q U E E N 

P u p i t r e N o 2, v e r n i 

n o i r , s e f e r m e e n 

2 p a r t i e s . . . $ 1 . 2 5 

P U P I T R E S N I C K E L E S 

" S i l v e r Q u e e n " , 2 p a r ­

t i e s , a j u s t a b l e . $ 1 . 6 0 

" B u c k e y e " , t r è s f o r t . 

P e u t ê t r e d é m o n t é e t 

s e r v i r s u r t a b l e . 2 

p a r t i e s Ç2 .2? 

" H o w e " , n i c k e l p o l i . 

N o t r e m e i l l e u r v e n ­

d e u r . S e f e r m e e n 3 

p a r t i e s $ 2 . 7 5 

" H a m i l t o n ", c o n s t r u c ­

t i o n s e m b l a b l e a u 

" H o w e " , m i e u x f i n i . 

T r è s c o n n u . , . $ 3 . 2 5 

" R o c k w e l l " . E n 3 p a r ­

t i e s . S y s t è m e d e s e r ­

r a g e à v a . L e p u p i t r e 

l e p l u s s o l i d e - sur l e 

m a r c h é $ 3 . 7 5 

B A T T E R I E S E T A C C E S S O I R E S 

N o 5 \ v $ 5 0 . 0 0 
N o S w *1Ï0O 
N o l w M e i l l e u r e q u a l i t é 1 1 0 . 0 0 

D e m a n d e / , c a t a l o g u e s d e c a i s s e s e t b a t t e r i e s . 

N o âw $ 7 0 , 0 0 
N o i w , 9 5 . 0 0 

B A N J O - T E N O R 
N o 4 1 g 

N o 4 l g " C l a r o p h o n e " , e n b e l é r a b l e y c o m p r i s l e f o n d , o u c a i s s e 
d e r é s o n a n c e $ 1 9 j 5 0 l i 

N o 9 7 3 s - l l " C e r c e a u n i c k e l é , 1 6 c r o c h e t s , m a n c h e fini a c a j o u $ 1 L 3 0 N 
N o 9 7 9 Î > - 1 1 " P e a u d e v e a u - b l a n c h e , c e r c e a u n i c k e l é e t c a n n e l é , 

d o u b l e e n b o i s , 2 0 c r o c h e t s , r e b o r d à - d o u b l e s b r o c h e s , m a n c h e 
p o l i , t o u c h e n o i r e , p o s i t i o n s n a c r é e s - $ 2 4 . © o N 

N o 9 8 2 s - T ê t e 1 1 " , m ê m e d e s c r i p t i o n q u e b a n j o - m a n d o l i n e N o 1 0 2 0 s 
a v e c m a n c h e p l u s l o n g e t c h e v i l l e s b r e v e t é e s $ 4 . 8 . 0 0 N 

ALTO 
C 

MELODY 

3N 
C O N N 

C u i v r e : C u i v r e : 

$ 1 1 2 . 0 0 $ 1 1 8 . 5 0 

A r g r e n t é : A r g e n t é : 

¥ 1 5 5 . - 5 S I B S i S ô 

B U E S C H E R 

C u i v r e : C u i v r e : 

S K 7 . - 0 0 $ 1 3 1 . 0 0 

A r g e n t é : A r g e n t é : 

? 1 5 8 . 5 0 $ 1 6 8 . 7 5 

G K E T S H 

C u i v r e : C u i v r e : 

$ 1 0 8 . 0 0 $ 1 1 4 : 0 0 

A r g e n t é : A r g e n t é : 

$ 1 4 4 . 0 0 $ 1 5 0 . 0 0 

KTTJI (Boîte) 

Kératol, 
i m i t a t i o n 

c u i r 

Kératol, 
i m i t a t i o n 

c u i r 

$ 1 4 . 5 0 $ 1 5 . 0 0 A r g e n t é . $ 4 0 . 7 5 

J. E. TURCOT 3 Ste-Catherine E. ( P r è s s t . L a u r e n t ) Montréal 
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S O M M A I R E 
Les instruments à [Eglise (Fr. Raymondien, E.C.) — Réflexions sur IVn-
i du niauo (I. Philinp)—La musiqueautomatique (P .O. Ferroud)—Etude 
\ (Alberl Petit) - - Les ancêtres du piano (Wanda Landowska) — Bio-

, .c Gluck (M. I). Calvocoressi) — Le Carillon canadien (Jules Francoeur) 
iduction à La vie musicale (P. Lacome) —Chronique théâtrale (Fabrio) — 
es mondiales — Echos, etc. 

MUSIQUE.—Chant : Divinités du Styx (Gluck) — Le Roman de 
Dans Ions les cantons (O'Brien). Piano: Mazurka caprice, op. 
Cantilène (Jules Deveaux I. 

Su/on (Miro) — 
11 (Quigley) — 

Marcel GrandJany, le célèbre harpiste français, photographié avec quelques-unes de ses élèves américaines au Palais de 

Fontainebleau, France. M. GrandJany arrivera à New-York à la fin de novembre pour commencer une tournée transcontinentale, 

sous la direction de M. Bernard Laberge. Il donnera un concert à Montréal, le 7 décembre. 
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Volumes de Musique Vocale pour la Jeunesse 
2 0 % de réduction aux lecteurs de "La Lyre" 

. 5 0 

ZO MELODIES, ROMANCES, 
DUOS 

1 e r v o l u m e , $ 2 . 2 5 

B A U D O N 
D i e u rte l ' e n f a n c e , I n v o c a t i o n . . 5 0 

B O R D E S E 
L e d é p a r t p o u r l e s v a c a n c e s , 

D u e t t i n o 50 
L a f ê t e d u p a s t e u r , D u e t t i n o . . 4 0 
U n n i d d e r o s s i g n o l s , D u e t t i n o . 7 5 
L e s f a u v e t t e s , D u e t t i n o . . . . 5 0 

E . D U R A N D 
C o m m e à v i n g t a n s , M é l o d i e , 

•1 tons 
L E P I N E 

N ' o u b l i e z p a s m a f e n ê t r e , 
M é l o d i e 50 

M o n p e t i t a n g e , B e r c e u s e . . - 5 0 

F E R D I N A N D 
L ' o r e i l l e r d ' u n e n f a n t , B e r ­

c e u s e 50 

G O D F R E Y 
A u b o r d d e s f l o t s , V a l s e . . . 6 0 

G O U N O D 
A u n e s o e u r . M é l o d i e . . . . 4 0 
P a r l e z p o u r m o i . R o m a n c e . . 5 0 
' B l a a c h e C o l o m b e , R o m a n c e , 

3 t o n s 4 0 
G O R D I G I A N I 

V i e r g e M a r i e , P r i è r e 5 0 
M E N D E S 

L e n i d d u r o s s i g n o l 5 0 
P R A D E R E 

L e g r i l l o n , R o m a n c e 3 5 
L e p e t i t s o u l i e r d e N o ë l , 

3 t o n s 
P A L A D I L H E 

M a n d o l i n a t a . 
R I V I E R E 

G e n t i l p r i n t e m p s , V a l s e , 3 t o n s 
T A V A N 

P e t i t s o i s e a u x , R o m a n c e . . .au 
C e s c h a n s o n s e x i s t e n t s é p a r é m e n t 

e n f e u i l l e s d é t a c h é e s , a u x p r i x 
i n d i q u é s c i - d e s s u s . 

. 5 0 

. 5 0 

. 5 0 

20 MELODIES, ROMANCES, 
DUOS 

2 è m e v o l u m e , $ 2 . 2 5 

A u b a d e à l a g r a n d ' m a m a n , 
M é l o d i e 50 

B I Z E T 
B e r c e u s e , B e r c e u s e , 2 t o n s . . 5 0 

B Ô R D E S E 
L e s M a d r i l è n e s , D u e t t i n o . . . 6 0 

C A M P A N A 
A v e M a r i a , P r i è r e S0 

L e S i l e n c e , D u e t t i n o , 2 t o n s . 50 

C H O U D E N S 
L e s f i l l e s d e S a i d a T D u o ( S o p -

& m . - s o p . ) 60 
Q u a n d M i g n o n p a s s a i t , M é l o ­

d i e , 2 t o n s 5 ° 
C H O P I N 

E t o i l e b é n i e . M é l o d i e . . . -40 
G O U N O D 

A h ! V a l s e l é g è r e , " F a u s t " , 
2 t o n s 50 

O ù \ o u l e z - v o u s a l l e r ? B a r ­
c a r o l l e , 3 t o n s 5 0 

A u p r i n t e m p s , ^ M é l o d i e , 3 t o n s -50 
N o e l , C h a n t r e l i g i e u x , 3 t o n s . 5 0 
L a r e i n e d u M a t i n , R o m a n c e , 

3 t o n s 50 
L e s M a g n n r e l l e s , D u e t t i n o - 7 5 

L I M M A N D E R E 
E s p o i r e n D i e u , R o m a n c e . . . 5 0 

G U G L I E L M O 
L a j e u n e f i l l e e t l ' o i s e a u , M é ­

l o d i e , 2 t o n s 50 
M A R T I N I 

H y m n e d ' a v r i l , S t r o p h e s . . . 4 0 
M A S S E 

O M a d o n e ! P r i è r e 50 
N I E D E R M E V K R . . 

M a r i e S t u a r t , M é l o d i e 6-0 
S E M E T 

S é r é n a d e 50 
C e s c h a n s o n s e x i s t e n t s é p a r é m e n t 

e n f e u i l l e s d é t a c h é e s , a u x p r i x 
i n d i q u é s c i - d e s s u s . 

20 MELODIES, ROMANCES, 
DUOS 

3 è m e v o l u m e , $ 2 . 2 5 

A U D R A N 
S o u s l a t o n n e l l e , " L o s N o c e s 

d ' O l i v e t t e " 40 
L e s p r o j e t s , M é l o d i e 5 0 
L e S o u v e n i r , R o m a n c e . . . . 5 0 

C H O U D E N S 
L ' o r e i l l e r d ' u n e n f a n t , C o n t e . -50 

B I Z E T , - G e o . 
A b a n e r a ( L ' a m o u r e s t u n 

o i s e a u r e b e l l e , 2 t o n s 
" C a r m e n " 50 

C A M P A N A 
A t o i ! M a r i e , M é l o d i e . . . . 40 

C O O T E 
L e s a b e i l l e s . P o l k a 6 5 

B . D U C O U D R A Y 
H y m n e a l a m e r , D u o ( s o p . 

& m . - s o p . ) 60 
G O U N O D 

L e s c h a m p s , M é l o d i e , 2 t o n s . 5 0 
C h a n s o n d u B e r g e r , M é l o d i e . . 5 0 
L e s p r e m i e r s r a y o n s , A u b a d e . 5 0 
C h a n s o n d u pi» t r e , M é l o d i e , 

3 t o n s . 50 
L e s S a b é e n n e s , D u o , 3 t o n s . . 5 0 

N o J — M e z z o - S o p . & C o n t r a l t o . 
N o 2 — S o p r a n o & M e z z o - S o p 

. 6 0 

60 

50 

D é j à l ' n u b e m a t i n a l e , D u o 
G O D F R E Y 

M a i f l e u r i . V a l s e c h a n t é e . . 
O F F E N B A C H 

L e s tourterelleSj M é l o d i e . . 
B a r c a r o l l e , — "'Les C o n t e s 

d ' H o f f m a n n " ( B e l l e n u i t ) , 
2 t o n s 

C h a r l e s L E C O C Q 
L e s f l e u r s . R o m a n c e 50 

R E Y E R 
L e s l u r m e s , R o m a n c e 50 
D o u c e h a r m o n i e . M é l o d i e , 

2 t o n s 5 0 
C e s c h a n s o n s e x i s t e n t s é p a r é m e n t 

e n f e u i l l e s d é t a c h é e s , a u x p r i x 
i n d i q u é s , o i - d e s s u s . 

20 MELODIES, ROMANCES, 
DUOS 

4 è m e v o l u m e , $ 2 . 2 5 

A U D K A N 

C h a n s o n d e l a c i g a l e , R o ­

m a n c e 5 0 
L e p a l a i s d e D e l h i , D u o . . . . 6 0 
P e t i t N o ë l . D u o 65 
L ' o i s e l e t , D u e t t o 6 5 

B I Z E T 
S u r l a g r è v e , R o m a n c e . . . . 5 0 

C H O U D E N S 
C h a n t d ' a v r i l , S é r é n a d e . . . . 5 0 

G O D F R E Y 
P r i n t e m p s e t r o s e s 50 

G O D A R D | 
L e s o m m e i l . B e r c e u s e . . . . 5 0 
R ê v e , M é l o d i e 5 0 
D o r s , e n f a n t , B e r c e u s e . . . . 5 0 . 

G O U N O D 
L e s o i r . M é l o d i e , 2 t o n s . . . 5 0 
L e r o s s i g n o l , M é l o d i e 50 
L a P â q u e r e t t e , M é l o d i e , 3 t o n s . 5 0 

G U I R A U D 
R o s e , M é l o d i e , 2 t o n s . 

L E C O C C l 
1 /a c a r a v a n e ; C h a n s o n a r a b e 

L T J C A N T O N I 
J e u n e s s e , D u e t t o 

O F F E N B A C H 
C h a n s o n b é a r n a i s e , 3 t o n s 

P A L A D I L H E 
L e s s a i s o n s , M a d r i g a l . . 

R E Y E R 
L a s o u r c e d u d é s e r t , R o m a n c e . 6 0 

V A R N E Y 
C o r r e s p o n d a n c e , D u o c o m i q u e . 6 5 

C e s c h a n s o n s e x i s t e n t s é p a r é m e n t 
e n f e u i l l e s d é t a c h é e s , a u x p r i x 
i n d i q u é s c i - d e s s u s . 

PIANO 
Frédéric BINET 

k Dans le jardin fleuri 60 
"feHbnthumt . T">755-
Les Ecureuils 55 
Sons les roses 55 

C. CHAMINADE 
Chanson Bretonne, Romance No 5 . . .60 
Marche Américaine, Op. 131 60 
L'Ondine, Duo, Op. 101 .60 
Pièce dans le style ancien 0.60 
Thème varié, Op. 89 75 

Théodore LACK 
Berceuse de la poupée 30 
Petite Valse pour Piano 30 
Promenade dans1 les bois 30 
Le régiment qui passe 30 
Le Retour 45 

Albert LANDRY 
Les blés sont mûrs 40 
En promenade 55 
Dauphin & Dauphine, Deux airs à danser. 

Pouvant se jouer séparément ou 
ensemble 60 

Faneuses & Faucheurs, Deux chansons 
rustiques pouvant se jouer séparé­
ment ou ensemble sur deux .pianos . .50 

Pierrette. Air de Ballet, Op. 88 50 

Retour de mai. Petite Valse de salon . .50 
Sourire de printemps, Valse 40 
Tarentelle, Op. 74, pouvant se jouer 

à 4 et 8 mains avec Napolitaine . . .60 

Robert-Charles MARTIN 
Les Bavardes 55 
Cécile Reçoit, Polka, Op. 11 .40 
Entendez-vous près du moulin 60 
Près d'.un berceau, Berceuse 35 
Regardez-moi danser 55 

M1SSA 
Le Dodo de l'oreiller, Mélodie 35 
Nids et berceaux, Mélodie 35 

Maurice PESSE 
Aquarelle 60 
A tire d'ailes, Pièce en forme de valse . .75 
Caprice Andalou 60 
Danse des gazelles 60 
En chantant les roses, Mélodie 60 
Il neige des pétales de fleurs . . . . .75 
Oh ! c'est gentil 55 

Camille SAINT-SAENS 
Le rouet d'Omphale, Poème symp. . . . 1.20 
Thème varié, Op. 97 1.00 
Valse nonchalante, Op. MO ;60 

Paul WACHS 
Dentelle et mousseline, Elude 55 
Fine fleur, Valse de salon .60 
Madrelena, pour piano .60 

DUOS, TRIOS, CHOEURS 
Gustave TRITANT 

Cantate à 2 ou 3 voix 50 

Cantate à 3 voix égales pour distribution 
de prix 5C 

Cantate pour fêle d'une directrice, à 
3 voix 40 

Cantate pour fêle d'un pasleur, à 3 voix 
égales 40 

J. L. BATTMANN 
Cantate à 3 voix pour la fête d'un Su­

périeur 60 

Vacances, Cantate .pour les prix à 2 ^ 
.40 

Le jour de l'an à 2 voix égales, Wachs .40 
Nouvel an, Ppurny 40 
Chez le dentiste, Opérette en un acte, 

Demoiselles Letorey 75 
Le savetier et le financier. Bouffonnerie 

musc, Geoffroy 75 
Auteur en Herbe, Duo-Saynète, garçon 

et fille, Trojèlli 60 
La sonnette magique, Trio-Saynète, 

iPourny 60 

J. E. Turcot, 3 Ste-Catherine E., Montréal 
Le Salon Musical, 207 rue St-Denis — Comptoir de Musique Bouvier Ltée (Camille Duquette, gérant) ,452 Ste-Catherine Est 
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